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IIELMINTHES  PARASITES DES ANIIWJX  IXN4ESTIQUEXZ

TREIUTODAFASCIOLOIDEA

famille : Fasciolidae

Fasciola rsigantica

La douve géante se trouve au stade adulte dans les canaux et la vésicule
biliaire de divers ruminants domestiques et sauvages des régions éthiopienne et orien-
tale; elle est plus rarement parasite des solipèdes et de l'homme, Elle est très fré-
quente en Afrique occidentale chez les bovins (taurins et zébus) et affecte gravement
les veaux de moins d'un  an lorsqu'elles sont nombreuses (plusieurs centaines, parfois
le millier); les foies présentent alors les lésions classiques d'angiocholite  et de
cholécystite,  Les saisies de foie pour ce motif sont importantes dans tous les abat-
toirs, Les ovins et caprins présentent rarement ce parasitisme, au contraire de ce
qui se passe avec Fssciola  hepatica en Europe.

Distribution :

Korhogo (15.VI.59) : taurin de la ferme, taurins de la région des abattoirs,

Le Rapport Annuel de 1955  indique Abidjan, Bondoukou, Bouaké, Korhogo;
aelui de 1957  ajoute à ces références Gagnoa, Séguéla,  Man, Odiéné, Ferkessédougou.
Il s'agit de trouvailles d'abattoirs et de saisies sur du bétail provenant du nord du
territoire ou d'ailleurs (Haute Volta, Soudan) constitue souvent par des zébus. Il est
difficile de se prononcer sur l'importance réelle de la distomatose en moyenne et
basse Côte d'ivoire  du fait que l'abatage  des bovins du pays, effectué par les parti-
culiers dans le village même d'une façon très irrégulière, à l'occasion de fêtes di-
verses (mariages, funerailles,  etc), échappe de ce fait au contrôle du Service de
1'Elevage.  Ces considérations valent pour toutes les études d'autres parasitismes ou
maladies infectieuses diverses, qui sont rendues ainsi assez peu aisées dans le milieu
africain même. Il faut ajouter cependant que la faible densité de ce bétail est une
garantie contre les chances d'installation d'un  parasitisme massif à conséquences
pathologiques certaines,

TF@lW!ODA PABAMPHISTOMATOIDEA

famille : Paramphistomatidae

La systématique de cette famille, en remaniement à l'heure actuelle, ne
permet pas d'établir avec sûreté l'identité des espèces d'Afrique  occidentale, notam-
ment en ce qui concerne les Paramnhistomum, Il a donc semble préférable de s'en tenir
provisoirement à une dénomination générique,

Paramphistomum sp,  (du type cervi)

Ce paramphistoma se localise à l'état adulte dans les premiers estomacs, le
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plus souvent en grande abondance; caractéristique de son vivant par sa couleur rose
qui ressort sur le gris-vert des papilles du rumen ou des bandelettes du réseau. On
peut pratiquement considérer les adultes comme non pathogènes; il nten  va pas de même
des immatures qui s'établissent dans l'intestin grêle et le gros intestin en pmvo-
quant diverses lésions par irritation de la muqueuse, déterminant une entérite parfois.
hémorragique pendant les semaines qui suivent l'infestation.

Distribution :

Bingerville (20.V.59) : taurin.

Korhogo (15.VI.59) : taurin de la ferme, taurins de la région aux abattoirs.

Cotylophoron cotylophorum

Mêmes caractéristiques biologiques et pathogéniques que Paramnhistomum  SP,;
cette espèce se rencontre plutôt sur les petits ruminants domestiques et sauvages.

Distribution :

Ahouati (25.V.59) : Cephalophus maxwelli  (parasites très nombreux dans le rumen)

CESTODA CYCLOPHYILUXA

famille : Davaineidae

Les espèces de cette famille fournissent en Afrique occidentale les parasi-
tes les plus fréquents des volailles, et les plus abondants; les intestins des pou-
lets et pintades (aussi bien domestiques que sauvages) sont parfois littéralement
bourres de ces vers; les poulets supportent mal ce parasitisme; par contre les pinta-
des semblent slaccommoder  d'infestations  massives. Le rôle pathogène de ces cestodes
affecte plusieurs modalités : par irritation de la muqueuse digestive (entérite),
par  lésions au point de fixation (nodules d'implantation) et par obstruction. Comme
les h8tes  intermédiaires en sont les fourmis et les mouches, on comprend la facilité
des infestations.  La difficulté des médications ajoute encore aux inconvénients de
ce parasitisme.

Cotwnia  meleagridis

C'est un parasite fréquent chez les pintades, toujours représenté au sein
des populations de cestodes constituées en majorité par R,pintneri.

Distribution :

Korhogo (15.VI.59)  : pintade domestique.

. . . / . . .
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famille : Anonlocephalidae

Les parasites de cette famille ne semblent pas très abondants chez les ru-
minants de C8te d'ivoire,  en raison probablement de la faible densité des troupeaux
bovins ou ovins dans ce territoire. Le r81e pathogène des diverses espèces doit pas-
ser au second plan, après les strongyloses  et trichostrongyloses,  se ramenant à une
action spoliatrice sur le contenu intestinal et à une action mécanique, entrafnant
une gêne dans le transit alimentaire et une irritation de la muqueuse digestive dans
les cas d*une forte infestation. Le r81e spécial des Stilesia est envisagé dans les
paragraphes qui leur sont consacrés. Les vecteurs des Anonlocephalidae des ongulés
sont des acariens  du sol (Oribstoidea).

Moniezia exnansa

Distribution :

BOL&~  (10.VI.59) : mouton (un exemplaire).

Moniezia benedeni

Distribution :

Sassandra (2O.VIII.58)  : mouton (une dizaine de cestodes).

Korhogo (15.VI.59) : taurin (un exemplaire).

Avitellina centrinunctata

Distribution :

Bouaké (10.Vr.59) : mouton (4 individus).

Stilesia globipunctata

Cette espèce provoque un nodule induré sur la muqueuse intestinale au point
de fixation.

Distribution :

Bouaké (lO.VI.59) : mouton (une dizaine de petits exemplaires).

Stilesia hepatica

Cette espéce  vit dans les canaux biliaires des ruminants domestiques et sau-
vages* Son Ale  pathogkne  est faible. Les parasitismes massifs se voient souvent chez
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des sujets en bon état, Les conduits biliaires peuvent apparaftre  obstrués et dilatés
avec épaississement des parois sans qu'on observe de troubles hépatiques. Le seul in-
convénient de ce parasitisme concerne donc l'inspection des viandes.

Distribution :

Ahouati (25 .V,59) : Cephslouhus  maxwelli  (très nombreux exemplaires rempli&sant  et
distendant les conduits hépatiques).

famille : Taeniidae

Taenia saginata  (Cvsticercus bovis)

Le cysticerque de cette espèce se rencontre chez les bovins dans toutes les
régions, Les localités mentionnées dans les Rapports Annuels concernent les saisies
dans les abattoirs, opérées la plupart sur des zébus provenant de Raute  Volta  ou du
Soudan. Il s'agit donc évidemment des grands centres; le Rapport de 1957 cite :
Abidjan, Gagnoa, Séguéla, Man, Bondoukou, Bouaké, Korhogo, Ferkessédougou, ce qui
n'indique pas l'origine réelle des bovins parasités.

Taenia solium  (Cysticercus cellulosae)

Ce cestode  est répandu dans toutes les régions où se pratique l'élevage du
porc, c'est-à-dire partout en ce qui concerne la Côte d*Ivoire.  C'est  évidemment sur
les sujets élevks en liberté que les pourcentages d'infestation  sont les plus hauts,
au contraire de ce qui se passe chez les porcs maintenus en porcheries, Comme dans le
cas précédent ce seront les saisies dans les grands centres d'abatage  qui fourniront
les occasions de contrôle de la ladrerie porcine. Le Rapport lumue1  de 1957 cite
Abidjan, Bouaké, Msn.

Echinococcus  granulosus

Distribution de lréchinococcose  bovine dlaprès  le Rapport Annuel de 1957 :
Abidjan, Gagnoa, Bouaké, Séguéla, Man, Korhogo, Bondoukou.

Taenia hvdatigena  (Cvsticercus tenuicollis)

Distribution :

Bouaké (lO.VI.59)  : mouton (cavité péritonéale),

Katiola (lO.VI.59) : porc (ibidem),

Korhogo (21.V.59) : porc (ibidem).

Bingerville (JOYEUX, GENDRE & BAER, 1928) : chien (intestin grêle).

l . ./ l . .



Taenia (Multiceps)  serialis

Plusieurs chasseurs de la région de Korhogo nous ont signalé la présence
fréquente de cénures  chez les lièvres (Lepus a-) tius zechi . Nous n'avons pas eu
l'occasion d'en  récolter, Il est probable qu'il  s'agit de T,serialis,  présent au
Dahomey et au Ghana.

NEIUTODA  ASCAROIDEA

famille : Aswridae

Ascaris  lumbricoides suum

Les ascaris  de l'homme et du porc, morphologiquement indifférenciables,
sont distingués cependant en tant que sous-espèces pour des raisons d'ordre biologi-
que.

L'ascaridose  des porcelets est une affection répandue dans toutes les
régions où se pratique l'élevage porcin. En raison de la banalité de ce parasitisme
l'ascaris  fait rarement l'objet de récoltes,

Distribution :

Dabou (30.V.59) : porc.

Xatiola (10.VI.59) ; porc*

Neoascaris vitulorum

Llascaridose  des veaux est une des plus graves helminthoses des régions
humides d'Afrique occidentale. Elle affecte les veaux à la mamelle et les jeunes
jusqu'à un an*  Dans les régions où la saison sèche est nettement définie, l'affection
marque un temps d'arrêt. Ce sont les troupeaux de villages qui sont les plus atteints,
car  les réinfestations continuelles ont lieu dans les enclos où les bovins sont rame-
nés pour passer la nuit; au contraire chez les troupeaux laissés libres dans les pâ-
turages le parasitisme présente une importance pathologique bien moindre, le plus sou-
vent inexistante. En Ci?te  d'ivoire  tous les veaux des villages souffrent d'ascaridose;
ceux qui échappent aux traitements meurent le plus souvent dans un état cachectique.

Distribution :

Le Rapport Annuel de 1957, dans les références concernant les traitements
contre le parasitisc intestinal des bovins, cite presque tous les postes du Service
de Z'Elevage  de la C&e  d'ivoire : Abidjan, Agboville, Gagnoa, Sassandra, Divo, BO~F@
Dimbokro, Katiola, Dabakala, Mbayakro, Séguéla, Mankono,  Touba, Man, Korhogo, Boun-
diali, Tengréla, Ferkessédougou, Wangolodougou, Kong, Odiéné, Bondoukou;  le Rapport
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de 1955 ajoute Daloa,  La quasi-totalité des traitements (curatifs et préventifs)
concerne la lutte contre l!ascaridose.

famille : Ascaridiidae

Ascaridia galli

Ce nématode, responsable de l'ascaridose  du poulet, est banal dans toutes
les stations d'élevage de volailles, Le plus souvent les effets de ce parasitisme se
conjuguent à ceux des helminthoses à cestodes  divers.

Distribution :

Bingerville  (16.X.55) : poulet (intestin grêle).

Abidjan (18.VI.59)  : poulet.

Yapo (2;l,V,59)  t pou&eti

Korhogo (13.X.55; 15.VI.59) : poulet.

Ascaridia numidae

Distribution : *

Bouaké  (4.X.55) : pintade domestique (intestin grêle).

Korhogo (15.VI.59)  : pintade domestique.

famille : Heterakidae

Heterakis brevispiculum

F
Distribution :

Bou&e  (4.X.55) : pintade (caecums).

Minankro  (1.X.55) : francolin (Francolinus  bicalcaratus)

Korhogo (15.VI.59) : pintade.

Heterakis gallinae

Agent de la typklite  hétérakidienne  des volailles,

Distribution :

Bouaké  (ll.VI.59) : poulet.
/,.. .*.



Subulura  brumnti

Distribution :

Bouaké  (4.X.55) : pintade (caecums).

Korhogo  (15.VI.59) : pintade.

NEMAll’ODA  STRONCYLOIDE%

famille : Ancylos  tomidae

Ancylostoma caninum

L’ancylostomose  canine est une affection trés répandue en Afrique occiden-
tale, mais se révèle d*une  gravité particulière chez les chiens de race*  Pour une
information concernant la clinique et la thérapeutique, se reporter à la publication
de MORHET,  ORUE  & S&HE  (1953).

Distribution :

Abidjan, Boudé,  Bondwkou, Wangolodougou : chien (Rapport Annuel 1955)‘.  Le parasite
doit être présent chez la plupart des chiens de Côte d’ivoire,

famille : Oesonhagostomidae

Oesophagostomum  columbianum

Ce nématode, probablement très répandu en Côte d’ivoire  (il est très fré-
quent chez les ovins d’Afrique  occidentale) provoque une des plus graves parasitoses
des petits ruminants; les abcès dt  enkystement, dans la muqueuse de l’intestin, des
larves  infestantes déforment complètement cet organe par confluence des nodules, qui
sont d’ailleurs pour la plupart le siège d’une  infection secondaire. Au début, le
nodule se présente sous l’aspect d’une tête d’épingle brun&re  au sein de la muqueuse,
en saillie plus ou moins prononcée dans la lumière intestinale; par la suite son volu-
me augmente; les sorties des larves IV dans l’intestin provoquent des lésions multi-
ples de la muqueuse, qui se traduisent par de la diarrhée. Chez les jeunes les pre-
mières infestations par les larves se produisent souvent sans lésions étendues, pa+
fois même sans lésions apparentes lorsque ces larves sont arrivées au stade adulte.
Par contre à la suite d’infestations successives la muqueuse acquiert une immunité
qui commandera l’importance  des réactions inflammatoires  lors d’infestations ultéri-
eures par des larves du deuxième âge. Les nodules, du fait de la réaction locale,
deviendront plus volumineux par concentration de leucocytes (surtout des éosinophiles)
développement d’une capsule de fibroblastes et apparition de cellules géantes, Les
larves poursuivent alors difficilement leur évolution normale; beaucoup périssent;
d’autres cheminent dens  la muqueuse, étendant les lésions ; finalement le nombre de
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celles qui parviennent au stade adulte est beaucoup moins élevé que dans le cas des
primo-infestations. C'est dans ce deuxième aspect du parasitisme que les infections
secondaires sont les plus importantes. La muqueuse délabrée voit diminuer ses facul-
tés d'absorption des éléments de la digestion, mais devient par contre le siège de
résorption de toxines diverses, bactériennes et vermineuses;  L'intestin rendu moins
souple pw la confluence des nodules et des abcès diminue son péristaltisme.

Les adultes présentent un rôle pathogène moins important, qui peut se rame-
ner à une action irritative, due à une secrétion  toxique, sur la muqueuse du gros
intestin, ce qui se traduit par une inflammation plus ou moins prononcée suivant
ltimportance  du parasitisme.

Distribution :

Bouaké  (10.VI.59) : mouton.

Probablement sur tout le territoire.

Oesophagostomum  radiatum

Parasite au stade adulte du gros intestin des bovins, ses larves ne provo-
quent en général que des lésions peu importantes lors de leur enkystement. Le nodule
est petit, brun, bien visible sous la muqueuse; les kystes réactionnels  et les infec-
tiws  secondaires sont rares. On peut ainsi constater une grande abondance d'adultes
sans observer sur la paroi intestinale de lesions  d'origine larvaire comparables ci
celles que provoque O.columbianum  chez les ovins.

Distribution :

Bouaké  (18.11.55) ,: taurin.

Korhogo (15.VI.59) : taurin.

Oesophagostomum  dentatum

Lou lrvcs  provoquent, comme les espèces précédentes, des nodules dans la
paroi intestinale de son h&e  qui est le porc. Sur un lot d'une dizaine de porcs ve-
nant de Korhogo, abattus à Abidjan, nous avons pu constater de tels nodules, relati-
vement nombreux, dont plusieurs étaient abcédés. 11 ne semble pas que de telles le-
sions aient été signalées dard les centres d'abatage  de CSte  d!Ivoire.  Les adultes
sont par centre  relativement rares et difficiles à trouver. Si le parasite est pré-
sent, le mode d'élevage du porc en effectifs réduits maintient vraisemblablement
l'infestation  à un niveau compatible avec la bonne santé des hôtes. Si cet élevage
s'étend sans mesures hygiéniques concomitantes, il est à craindre que le parasitisme
latent se manifeste avec la même gravité qu'en d'autres régions du monde.

DistribMion  :

Korhogo (21.V.59) : porc (abattoirs Aàidjtm)+:

Katiola (lO.VI.59) : porc, . . .! .*.



1 0

famille : Stephanuridae

Stephanurus dentatus

Ce parasite se localise dans le bassinet rénal, la paroi des uretères, la
graisse périnéale,  plus rarement ailleurs (foie, poumon). Quand il est abondant, les
lésions provoquées entr&ent  une baisse d'état notable, pouvant aller jusqu'A  la
cachexie. Le plus souvent c'est une trouvaille d'inspection des carcasses. Ce parasi-
tisme nIest  pas encore signalé de Côte d'ivoire  mais son existence en Guinée, Guinée
-aise,  Ghana et Dahomey rend sa présence des plus probables dans ce territoire.

famille : Sswwnidae

Smamus  trachea

Parasite cosmopolite de la trachée des jeunes poulets, il est commun dans
les élevages avicoles d'Afrique  occidentale, surtout dans les régions humides.

Distribution :

Bingerville (5.1X.56) : poulet,

NEXATODA  TRICHOSTRONGYLOII

famille : Trichostrowlidae

Raemonchus  contortus

Il se présente avec une abondance extraordinaire dans la caillette et le
jejunum des ruminants domestiques, surtout en périodes pluvieuses (c'est-à-dire la
plus grande partie de l'année dans la zone guinéenne); la muqueuse digestive arrive
à en être revêtue comme d'une villosité, L'effet de ce parasitisme ne laisse pas
d'être  désastreux sur les agneaux de l'année et les moutons jusqu'à 3-4 ans, et c'est
à lui qu'on doit rapporter la plus grande part de la mortalité d'hivernage des petits
ruminants. Son action pathogène se manifestant par une irritatiw  mécanique et une
spoliation alimentaire s'ajoute  la plupart du temps aux effets de l'oeaophagostomose
larvaire.

Distribution :

Bouaké  (lO.VI.59) : mOUtOn.

Korhogo (15.VI.59) : taurins de la ferme et des abattoirs.

. . . / . . .



11

.-

*-

Certainement présent partout. Les traitements antiparasitaires concernant
les ovins et Caprins$  tels que les signale par exemple le Rapport Annuel de 1957,
doivent probablement s'adresser, en premier lieu, 8.  lfhémonchose.

Les espèces qui suivent, de très petite taille, sont rarement remarquées
lors des autopsies, mais ont un rfile  pathogène certain quand leurs représentants sont
nombreux. Elles interviennent en général dans le tableau clinique du polyparasitisme
intestinal dont les r~inants  domestiques sont les victimes.,

Cooperia  sp. (curticei ?>

ibssadra  (20.VIII.58) : mouton (exemplaires,%&  nombreux).

Trichostrongylus  colubriformis

B0uaké  (iO.vr.59)  : mouton.

NENATODA  MEZASTRONGYLOIDEA

famille : Metastrongvlidae

Les divers agents des broncho-pneumonies parasitaires des ruminants et du
porc n'ont pas encore été observés en C&e  dlIvoire, Ils doivent cependant très cer-
tainement y être présents, Ils conviendrait que les agents du Service de lIElevage
aient l'attention attirée sur la possibilité d'existence de telles affections et
déterminent exactement ltétiologie  des broncho-pneumonies qu'ils observent. Voici le
détail des parasites probables :

a) broncha-prnumonie  du porc

Metastrowlus  elongatus : bronches (présent au Ghana, en Guinée et Guinée portugaise),

Choerostrongylus  pudendotectus : bronchioles (Dahomey, Guinée portugaise).

b) broncho-pneumonie du veau

Dictyocaulus viviparus  : bronches (Dahomey).

C)  broncho-pneumonie du mouton

Protostrongylus  rufescens  : bronchioles (Dahomey),

. . . / . . .
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NEMATODA SPIRUROIDEA

famille : Spiruridae

Spirocerca sanguinolenta

La spirocercose de l'oesophage est fréquente chez les chiens et les chacals.
Les symptômes en passent habituellement inaperçus lorsque les parasites sont peu nom-
breux ou la tumeur peu volumineuse. Par contre, quand celle-ci est importante, il
s'ensuit une gêne mkanique  car les nodules siègent dans la sous-muqueuse de la par
tion thoracique postérieure de l'oesophage et au niveau du cardia; leur masse en di-
minue notablement la lumière et la déglutition devient difficile. D'autre part les
compressions diverses des nerfs sympathiques provoquent certains troubles : nausées,
vomissements (rendus pénibles par obstruction de l'oesophage), dyspnée, perturbations
du rythme cardiaque, syncope. On assiste parfois à des crises d'excitation qui peu-
vent simuler un accès rabique. GAUBERT  (1932) rapporte le cas d'un  chien de Dakar
présentant des crises épileptiformes, accompagnées de salivation, mâchonnements spas-
modiques, puis paralysie de la mâchoire inférieure, qui se sont trouvés en relation
avec une tumeur oesophagienne a spirocerques qu'on a découverts lors de ltautnpsie
de l'animal.  Il est certain que bien des cas que l'on rapporterait cliniquement à la
rage sont en fait de la spirocercose; le symptôme des vomissements répétés oriente le
diagnostic dans ce sens.

Distribution :

Bouaké  : chien (CUWSON, 1938).

Arduenna  strowlina

Ce parasite se localise  dans la sous-muqueuse de la portion pylorique de
lrestomac  du porc. Sn prkence  entrafne  une ggstrite  chronique et provoque des ulcéra-
tions dues à un développement bactérien secondaire.

Distribution :

Katiola (lO.VI.59) : porc (nombreux parasites).

NEMATODA  FILARIOIDEA

famille : Setariidae

Setcria  labiatopaaillosa

Distributinn  :

Korhogo (15eVI.59) : taurins de la ferme et les abattoirs (cavité péritonéale).

. . . / .t*
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Setaria  sp.

Distribution :

Ahouati (25.V.59) : Ccnhnlouhus  maxwelli  (cavité péritonéale).

famille : Onchocercidae

Onchocerca armillata

Filaire  très certainement présente en C&e d'ivoire  car très commune sur
les bovins de l'Ouest-Africain; elle se loge dans la tunique moyenne de la crosse de
l'aorte et ses sinuosités sont visibles & la surface de ltendothélium,  Son rftle  patho-
gène est habituellement nul; chez les sujets âgés on constate parfois des lésions
d'athéromatose  dont le point de départ est constitué par les galeries de passage du
parasite.

BIBLIOGRAPHIE

Des références concernant les helminthes des animaux domestiques de l'Ouest-
Africain sont publiees  dans l'article suivant :

NXEL (P.C.).- Les helminthes des snimaux  domestiques de l'Afrique occidentale - Revue,
Rev. Elev, E&d. rét. Pays trop., 1959, &Z- (2) : 153-174.
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FIEDICATIONS  ANTIPAR@ITAIRES

Sans faire oeuvre originale, nous rappelons rapidement ici le principe des
divers traitements applicables aux parasitoses intestinales les plus importantes des
animaux domestiques de Côte d'ivoire. Le plus souvent ce sont les nécessités écono-
miques qui orienteront le choix entre plusieurs médicaments, suivant les possibilités
financières ou de main-d'oeuvre d'un  propriétaire particulier, ou l'urgence, pour le
Service de 1'Elevage  lui-même, d'intervenir auprés  de nombreux troupeaux.

Certains déparasitages peuvent être résolus efficacement, en principe. Pour
d'autres il n'existe pas encore de traitements complètement satisfaisants, en raison
des difficultés dladministratinn  ou de leur toxicité propre; il en est ainsi par
exemple du parasitisme des volailles par les cestodes.

k.RIDOSE  DES VEAUX

Des médications à l'aide d'essence de térébenthine sont efficaces, d'admi-
nistration simple et peu coateuses.  On utilise plusieurs excipients :

1 )
I
essence de térébenthine . . . . . . . . . . . . 50 cm'3
huile de ricin . . . . . . . . . . . . . ..#.....>150 cnil,

ou encore 2) (essence de térébenthine . ..*........  50 cm3
(lai-t . . . . . . . ..*................*.... 150 cm3

Cette formule est déjà employée par le Service de lIElevage  et semble don-
ner toute satisfaction.

On administre le mélange per os Zt  la bouteille, une seule fois,

b) !&trachlor&hvlène  (DidakBne R.P.)

(tétrachlordthylène . . . . . . . . . . . . . . . . . 5-10 cm3
(huile de paraffine . . . . . . . . . . . . . . . . . 25-50 cm3

On administre ltémulsion  une seule fois, On peut renouveler tous les trois
mois.

Xettre  le sujet à la demi-diète la veille, et à la diète complète le jour
du traitement,

l  *  . / . . .
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c) Dithfocarbamate  de ni&raeine:  (Choisine &Pi)

Administré à raison de 12 cg/kg  en suspension dans du lait. On traite une
seule fois. Il n'est pas besoin de diète ;préalable.

d) Adinate  de aipérazine  (Coopane Cooper)

Dose : 20 cg/kg  de poids vif en suspension dans du lait ou présenté dans la
nourriture (son ou aliment composé); un seul traitement.

ris.
Les dérivés de la pipérazine sont des médicaments de choix contre les asca-

STRONGYILXE3  et TRICHOSTRONGYLOSES DES  BOVINS

a) Thiodiphénvlamine

Administrée en suspension dans l'eau ou le lait, ou mélangée  & l'aliment
composé, au taux de 0,20 g/kg  de poids vif pendant trois jours consécutifs. Mettre si
possible les sujets en demi-diète.

hriter  pendant le temps du traitement les insolations prolongées par crain-
te d'accidents de photosensibilisation,

Produit actif contre les trichostrongles  et les oesophagostomes.

b) Sulfate de cuivre

Ce sel est utilisé en solutions, seul ou associé à d'autres éléments,

1) solution B 1% . . . . . . . . . . . . . . ...*....* 250-750  cm3

2) mélange de Theiler :

(sulfate de cuivre . . . . . . ...*... 40 g
(arsénite de sodium ..*..*.....*
(

10 g
eau ,.......................... 11

On en donne à raison de 5 cm3/100  kg de poids vif.

3)  mélange de Hall :

de cuivre ............. 40 g
...................... 12 63

........................... 11

. . . / .*.
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Les 12 g de nicotine correspondent à 30 cm3 de la solution du commerce &
40%

On donne la solution & raison de 5 cm3/100  kg de poids vif.

4) mélange de Freeborn :

(sulfate de cuivre . . . . . . . . . . . . . . . .
(nicotine

10 g
. . . . . . . ..*...............

(
10 g (= 25 cm3 de la solutio,

eau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .1 1 à 40 %)

Dose : 250-750 cm3.

5) mélange de Cooper (N.C.A. Cooper) :

La Société Cooper propose une solution mère associant le surfate  de cuivre,
la nicotine et l'anhydride arsénieux; dans la dilution finale chacun de ces éléments
doit titrer approximativement 1 $. Les bovins peuvent en recevoir 250-500  ~3.

Dans tous ces cas, mettre les animaux à la demi-diète la veille. Le jour
du traitement attendre 12 h. après l'administration du médicament avant de donner de
la nourriture sèche, et ne faire boire qu'en fin de journée. On ne traite qu'une fois.

Les oesophagostomes sont peu touchés (dans ce cas préférer la thiodiphény-
lamine  ou les dérivés de la pipéraeine).

Toutes les solutions à base de sulfate de cuivre sont également valables
contre les cestndes des ruminants.

c) Tétrachloréthvlène  (Didekéne R.P.)

Voir les indications au sujet de l'ascaridose  des veaux. Dose : 20-40 c@
par animal. Ce produit est moins actif contre les oesophagostomes que contre les tri-
chostrongles.

d) Dichlorobutane-Cblorobutène  (Verbutane R.P.)

Dose : 10 cm3/50  kg de poids vif dans un demi-litre dlhuile  d'arachide ou
du mucilage de graines de lin; dibte hydrique 3 jours avant le traitement et di&e
complète le jour même. Médicatir>n  active cqntre  lloesophagostomose  et les tr6matodes
de la panse.

e) Alkvlsulfate  de sodium (Teepol Shell)

Des expbiences  récentes de GRETILLAT  & DAUFX3  (1958) montrent l'efficacité
de certains tensio-actifs dans la lutte contre les Haemonchus, les oesophagostomes

. . . / . . .



et les trématodes du rumen. Les auteurs recommandent une dilution aqueuse à 50 $ du
produit du commerce contenant 21 $ de produit pur (auquel on a ajouté 5 cm3 d'An&
mousse Shell  par litre); on établit la dose pour bovins à raison de'6 cg de produit
pur/kg  de poids vif ( 1a concentration finale de la dilution utilisée étant donc de
10,5 5 pour l'alkylsulfate  et 0,25 $ pour ltantimousse).  Administration au pistolet-
doseur.

f) Pipérazine

L'adipate  et le dithiocarbamate, mentionnés précédemment au sujet de l'as-
caridose, sont actifs contre les oesophagostomes. Cependant la faible importance pa-
thogène habituelle de ces parasites chez les bovins, et le prix de revient du medica-
ment, rendent son emploi plut8t  théorique dans ce cas.

FASCIOLOSE DES VEUX

a> Hexachloréthane

Il est utilisé sous deux pr&sentations  :

1) solution huileuse à 1 $ (Distomol)

Dose : 1 cm3/kg.

2) poudre miscible à l'eau, contenant 90 $ dlhexachloréthane  (Avlothane)

Dose : 4060  g de poudre.

Le tétrachlorure de carbone est à proscrire chez les veaux.

STRONGYLOSES et TRICHOSTRONGYLOSES DES OVINS

Les médicaments mentionnés à propos des affectinns  semblables des bovins
sont valables ici. Les doses changent, les indications générales restent les mêmes.

a) Thiodiphénvlamine

Dose : 0,20  gfkg  de poids vif trois jours de suite.

b) Sulfate de cuivre

1) solution à 1 $ : 50-100 cm3,

2) mélange de Theiler : 1 cm3/20  kg de poids vif.

3)mélange  de Hall : 1 cm3/20 kg de poids vif.

4)  mélange de Freeborn : 50-100 cm3,

5) mélange de Cooper (N.C.A.) : 40-60 cm3.
.a. !. .  .
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c)  Tétrachlorure  de carbone (Didakol R.P.)

On l'administre  à raison de 1 cm3 par mouton dans 5 fois son volume d'huile
de paraffine par deux fois à une semaine d'intervalle. On peut aussi lfutil.iser  sous
forme de capsules,

Ne pas traiter les brebis gestantes ou en lactation.

Préférer le tétrachloréthylène  lorsquton  n'est pas en présence de fascio-
lose; par contre le tétrachlorure de carbone est tres utile quand il s'agit d*infes-
tatinns mixtes à douves et à okwigles.

d) Tétrachloréthvlène (Didakène R.P.)

Dose : 2 cm3 par mouton, sous forme de capsules ou dans 5 fois son volume
d'huile  de paraffine. On renouvelle 4 jours après.

e) Ukylsulfate  de sodium (Teepol Shell)

Etablir la dilution finale conformément B celle qui est utilisée pour les
bovins; dose pour ovins à raison de 6 cg de produit pur/kg  de poids vif. Médicament
actif contre l%emonchose  et lfoesophagostomose.

f) Dithiocarbamate de pinérazine  (Choisine R.P.)

Dose : 12 cg/kg  en suspension dans du lait; un seul traitement. Médication
active contre les oesophagostomes.

FuIsCICGOSE  DES OVINS

Tétrachlorurc  de carbone (Didakol R.P.)

Voir son emploi et les doses ci-dessus.

ASCARIDCSE  et OESOPHA,GOSTOMOSE 'PORCHE

a) Thiodiphenvlsmine

Dose : 0,30 g/kg  de poids vif, trois jours de suite.

,.I / . .  .
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b) Tétrachloréthylène  (Didakène R.P.)

Dose : 1 cm3/5 kg de poids vif pour les sujets de plus de 20 kg; pour les
porcelets aw-dessous  de 20 kg, un seul traitement sous forme de capsules ou en solu-
tion dans 5 fois son volume d'huile  paraffine.

c) Dithiocarbamate  de pipérazine (Choisine R.P.)

Dose t 10 cg/kg de poids vif; un seul. traitement administré en suspension
dans du lait ou mélangé à l'aliment composé. Ce dérivk est plus actif que l'adipate
(Coopane Cooper).

Ces trois traitements concernent les ascaris et les oesophagostomes du porc.
Les derivés de la pipérazine semblent plus actifs contre les oesophagostomes,

ASCWDOSE  etBNCYLOSTOMOSECAI?IRE

a) Tétrachloréthvl&.e  (Didakène R.P.)

Dose : 1 cm3 pour chiens 5-10 kg.
2 cm3 pour chiens de plus de 10 kg.

On administre une seule fois sous forme de capsules ou en solution dans
l'huile de paraffine.

b) Adipate de aipérazine  (Coopane Cooper)

Dose : 20 cg/kg  de poids vif; un seul traitement présenté dans la nourriture,

Le médicament le plus actif contre les ascaris est l'adipate  de pipérazine,
tandis que le tétrachloréthylène est plus actif contre les ancylostomes.

ARXDXOSE  DES VOLAILLES

a) Thiodiphenvlamine

Dose : 50 cg/kg  pendant trois jours de suite, dans l'aliment (l-5 % dans le
mélange),  Actif également contre la capillariose et la coccidiose. Effet dépressif
sur la ponte.
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b) Tétrachloréthvlène (Didakène R.P.)

Dose : 0,5 cm3 par animal dans Z!,5 cm3 d'huile  de paraffine, par deux fois
a deux jours d'intervalle,  Actif également contre les cestodea  et les C!~pillariar3?eu
d'action sur la pG;lteo  Rie pas trtiiter  avant l'âge  de Z-3 mois.

c)  Adinate  de pipérazine (Coopane Cooper)

Dose : 40-50  cg par animal pendant 3-6 jours consécutifs. Actif également
contre les Heterakis, Peu d'effet sur la ponte.

CESTODO3ES  DES VOLAILLES

a) Tétrachloréthylène (Didakène R.P.)

Voir ci-dessus.

b) Bromhvdrate d'arécoline

Dose : 1 cg (1 cm3  de la solution au 100ème) par volaille. Cette médication
est dangereuse sur les animaux trop bas d'état. L'action parasympathomimétique de
l'arkoline  trouble la ponte.

c) Poudre de Kamala

Dose : 50 cg par volaille pendant 5 jours consécutifs, mélangés à l'aliment.
Anthelminthique moins dangereux que le précédent mais engendre une accoutumance.

d)  ThiodiphEnvlaminem-

Possède une certaine action sur les Raillietina.

En définitive, le problème de lutte contre les cestodes des volailles n'est
pas encore résolu d'une manière satisfaisante; l'activité de certains médicaments se
révèle partielle, ou bien alors leur toxicité présente maints dangers. En effet le
plus souvent chez les sujets très p~arasités  les cestodes tués provoquent par leur
masse des stases intestinales qui s'accompagnent de r6sorption  de toxines et entra30
nent la mort de l'animal  affaibli déjà par la toxicité propre à llanthelminthique
(c'est le cas pour les médications à la noix d'nrec, au bromhydrate dlarécoline  ou
aux hydrocarbures chlorés), Il faut parfois s'attendre ou à un échec des traitements,
OU à une certaine mortalitk5  parmi les sujets. C'est surtout la prophylaxie qui est
ici la maîtresse des événements; il s'agit de pratiquer la rotation des parquets et
leur assainissement par épandage de divers produits : chaux, cyanamide calcique, SI.&=
fate d'ammonium,  etc, qui atteindront les formes larvaires des nématodes  ou les -
thropodes h&es  intermédiaires des cestodes.

i. - -
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&HROPODES  PARASITES

CULICIDES

Les moustiques et anophèles intéressent la pathologie vétérinaire par la
transmission d'agents divers : ultra-virus, bactéries, protozoaires, helminthes (fi-
laires).  Nous nous permettons cependant de ne pas aborder ce chapitre pour plusieurs
raisons :

a) nos récoltes sont pratiquement inexistantes,

b) du point de vue qui nous occupe l'impwtance  réelle des moustiques n'a pas
été encore établie en ce qui concerne l'Afrique occidentale,

c) les travaux ayant trait à ces insectes sont nombreux, sans qu'il y ait une
publication d'ensemble au sujet de la C&e  d'ivoire  ou de l*O~e&.Africain.  La compi-
lation que nous pourrions faire alourdirait ce rapport sans profit pour personne.
Nous nous contentons de signaler les noms des auteurs qui ont publié sur les mousti-
ques de Côte d'ivoire  ces dernières ann4es : DOUCET, GRJEBINE, HAMON  et RICKENBACH.
Leurs textes ont paru principalement dans les Annales de Parasitologie et dans le
Bulletin de la Société de Pathologie Exotique. L'O.B.S.T.0.K  a édité en 1958 une
carte de répartition des anophèles de 110uest4fricain,  établie par J.HAMON.

PHLEBOTOMES

Leur importance vétérinaire en Ouest-Africain réside dans la transmission
de la leishmaniose canine, sans que l'identité des espèces vectrices  et les modalités
de transmission aient été définies pour cette région.

Nos récoltes comportant un certain nombre de lots et d'exemplaires, nous
les mentionnons. Les déterminations ont été effectuées par M.  ABONNENC, de la Faculté
de Médecine de Dakar. Nous y joignons les renseignements concernant la C&e d'ivoire
consignés dans la publication de ABONNENC & LARIVIERE  : Répartition des Phlébotomes
de l'Ouest-Africain.  Bull. I.F.A.N., 1959, 21, A (l),  206226.  Les récoltes person-
nelles sont signalées par la mention de leur date de capture, (AL) renvoie à la pu-
blication citée.

Phlebotome adleri : zoanlal  (Man) (AL).

Ph.antennatus : Bouaké, Man (AL).

Ph.bedfordi : Divo (7.X.55); Abidjan (20.V.59); Gwoa  (25.V,59);  Zoanleu  (AL).

Ph.bedfordi  congolensis : Bouaké(AL).

. . . / . . .
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Ph.decipiens : Bou&.: (AL).

Ph,dubius : Zoanleu (AL),

Ph.dureni. : Abidjan (AD).

Ph.freetownensis  magrrs  :
Gagnoa (AL).

Divo (7.X.55); Gagnoa (25.V.59); Bingerville, Bouaké,

Ph,freetownensis  niaer
Bouaké (AL).

: Divo (7.X.55); Abidjan (20.V.59); Gagnoa (25.V.59); Abidjan

Ph.in&rami  : Bouaké, Zoanleu (AL).

Ph,moreli : Zosnleu  (AL).

Ph.aastorianus :Bouaké (AD).

Ph,schoutedeni : Mbahiakro (AL),

Ph.schwetzi : Divo (7.X.55); Gagnoa (25.V.59).

Ph,simillimus  : Boueké  (AD).

Ph,similli~  inermis : Zoanleu (AL).

J%,squamipleuris  : Bouaké (AL).

CERATOPOGONIDES

Ces diptéres transmettent des filaires, notamment les onchocerques des
tendons des équins et bovins, et peut être l'onchocerque  de l'aorte des bovins afri-
cains; ils sont également vecteurs d'ultra-virus, comme ceux de la blue-tongue,  de la
peste équine et de la fièvre des trois jours des bovins.

Ils sont toujours nombreux sur les murs des étables; leur petite taille
leur permet de se réfugier dans la moindre irrégularité de la pierre ou du ciment.
Ceux que nous avons récoltés B Divo (6.X.55), Minankro (21.1X.55) et Korhogo (13.X.55)
ont été déterminés par le Dr. Clastrier de l'Institut Pasteur d'Alger. Un lot de la
plantation du Niaho (Akoupé)(23,VI.59)  n'a pas eté encore déterminé.

Culicoides  fulvithorax  : Minankro.

C.krameri : Minankro.

C.milnei : Minankro, Divoi

C,moreli  : Hina&ro.

C.uallidipennis : Minankro, Korhogo, Divo.

C.punctatus  : lW.iankro,

,.s/. . .
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C.schultzei  : Minankro.

Lasiohelea lefanui : Minankro, Divo.

Ce sont à l'heure actuelle les seules connaissances dont on puisse disposer
en ce qui concerne le territoire; elles ont été publiées par l'auteur des détermina-
tions :

CLASTRIER  - Notes sur les Cératopogonidés,
tale fraqaise  (2). Arch, In&,

V.- C&atopogonidés de l'Afrique  occiden-
Pasteur Alger, 1958, 36 (4) : 46'7-505.

CWTRIER  -a. VI.- Idem (3). Ibidem, 1959, 21. (1) : 167-196.

SIMULIES

Les principaux renseignements sur ces dipteres sont rassemblés dans la
publication de GRENIER, HAYON & RICKENBACH : Simuliidae  d'Afrique occidentale frsnçai-
se. Bull. Soc. Path, exot., 1955, j.&  (6) : 885-891. Nous y joignons les résultats de
trois récoltes personnelles.

Les simulies sont surtout importantes comme vectrices  de lfonchoceroose
humaine. Du point de vue vétérinaire, elles transmettent les Leucocvtozoon,  parasites
des éléments blancs du sang des oiseaux. Elles sont souvent très nombreuses, toujours
importunes, mais on n'a pas encore signalé en Afrique l'attaque d'herbivores  domesti-
ques ou sauvages par d'immenses essaims, comme cela se produit dans la péninsule des
Balkans.

Les adultes qui piquent l'homme sont le plus souvent Simulium  damnosum.
Sur les herbes ou les pierres dans les cours d'eau on trouve les immatures de bien
d'autres espéces.

Simuliumdamnosum : Yékolo (223.55 :~çj);  Man (GHR :OQ ).

SALcocki : Bou&e (centre sérumigène)(8.X.55  : larves et nymphes).

S.medusaeforme  hargreavesi  : Korhogo (29.IX.55 : nymphes).

_ TKBANIDES

En ce qui concerne les tabanides de Côte d*Ivoire  on pourra se reporter aux
publications suivantes :

OVAZZA, HAMON, RICKENBACH  & MOREL.- Contribution 8 l'étude des Tabanidae d'Afrique
occidentale franoaise.  Ann. Parasit., 1956, 31 (4) : 436-448.

Doucm, OVAZZA & fuuM.- Tabanides de Côte d'ivoire.- Ibidem, 1958, 22 (3) : 284-294. '

. . . / . . .
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Certaines de nos récoltes ont été citées dans ces travaux; elles avaient
été effectuées dans des établissements d'élevage (Minankro, Korhogo, Yékolo) ou sur
des troupeaux de planteurs (Divo, Gagnoa). Les taons représentent un groupe important
en espbces  et individus; leur rôle prédateur slaccompagne  d'une  action perturbatrice
non négligeable pour la quiétude du bétail et assurent, d'une  manière secondaire
peut-être, aprés les glossines, le maintient des endémies trypanosomiennes par leurs
piqcires  multiples et leurs déplacements rapides d'un  animel  & ltautre,  inoculant ain-
si d'une panière efficace des gouttelettes de sang infecté de trypanosomes. Dans
cette transmission mécanique il ne semble pas que les espèces se différencient par
des aptitudes plus ou moins développées résultant de particularités biologiques ou
physiologiques; il semble plut8t, comme il s'agit  ici d'un phénoméne lik au hasard,
que c'est tout simplement l'espèce la plus abondante numériquement dans un lieu donné
qui réalisera au maximum les chances de transmission mécanique des trypanosomes.

Nous passons en revue rapidement les espèces signalées dans le territoire.
Nous notons la date de nos récoltes personnelles. (OH@ et (DOA)  renvoient aux pu-
blications citées.

Chwsons  distinctipennis  : Korhogo *(29.IX.55);  Minankro u(21-24.1X.55);  Bouaké *--A-
(8,X.55); abondant sur les bovins (croupe, flancs).

ChJongicornis : finankro  (21-24.1x.55); Bouaké  (8.X.55); Kébli  (Tai)(DOA);  semble
piquer de préférence les membres antérieurs.

Thaumastocera akwa : Assagny, Adiopodoumé, Zraluho  (Zuénoula)(DOA).

Tabanocella  stimilans.  : Sinfra, Gagnoa, Zakogbé (Daloa)(DOA).

Hinea rodhaini : Adiopodoumé (DOA),

Hippocentrum murphyi  : Davo (Gaggoa), Zakogbé (Daloa)(DOA).

H.versicolor : Yékolo (Katiola)(22.IX.55);  Ahouati  (25.V.5$;  Ouroumbo-oka  (Dimbokro),
?!%d.en  (Man)(DOA).

H.strigipenne  : Divo (6.X.55); NiQgré  (Sassandra)(DOA~.

Haematopota adam:  : Bouaké (OHRM).

H.decora : Minankro ++(21-24.1X.55)  sur boeuf et âne, pique à la base de la queue;
Bouaké (8.X.55); Korhogo (2g.IX.55); Yapo  (X46)(Collection  IFAN); m,
Danané, Tiémé (Odiéné)(DOA).

H.brucei : Zakogbé (Daloa)(DOA).

H,grahami: Yapo (X.J6)(Collection  IFAN, Oldroyd s.).

H,griseicoa  : Tai, Néka (Tabou), Davo (Gagnoa), DuGkoué,  S&ien  (Man), Zakogbé  et
Guessabo (Daloa)(DOA).

H*guineensis : Divo (6.X.55); Zakogbé (Daloa).

H.ns3lidipenni.s : Man (OHRM).

H.tenuicrus  : Bouské  (OHM).

l  .*/ *..



H,torcuens : Vavoua, Davo (Gagnoa), Néka (Tabou), Grabo, Tai, Koléahinou, Danané,
Zoaalé  (Man) (DOA).

Ancala  fasciata : Daloa  (OHRM);  Assagny,  Davo (Gagnoa)(DOA).

-cala  irrorata eburneensis : Godiew (Sassandra), Daloa (OHF@I);  Nzo (Duékoué),
Oroumboboka (Dimbokro), Davo (Gagnoa), Zakogbé (Daloa), Issia (DOA).

Tabanus argenteus  williamsi : Oroumboboka (Dimbokro)(DOA),

!J!.besti  : Divo (6.X.55);D anané, Daloa (GHRM); Davo (Gagnoa), Zakogbé (Daloa), S&ien
Zoanlé (Man), Kpéléoula (Tai), Tai, Néka (Tabou), Grabo (DOA).

T,biguttatus : Korhogo (14.X.55).

T.combustus : Grand Lahou, 'Zoanlé (Man)(DOA).

T.conformis : Toulépleu,  Zoanlé (Man), Guessabo, Grand Lahou, Assagny (DOA).

T,flavicoxa : Tonkrata et Zoanlé (Man)(DOA).

T.fuscip1euri.s : Tonkrata et Zoanlé (Man)(OHRM).

T.grxtus  : Korhogo (29.1X.55).

T.laverani : Kiémou (Korhogo)(DOA).

T.lubutuensis : Godiew (Sassandra), Zakogbé (Daloa)(DOA).

T.marmorosus : S&ien  (Man), Tai, Niégré (DOA).

T.martini  : Tiangaloro  (Odiéné)(DOA).

T.obscurehirtus : Nzida (DOA).

T,nar  : Korhogo (15.VI.59); Bamoro  (Bouaké), Grand Lahou  (DOA).

T.pluto : Bouaké (OHRN); Tai, Duékoué, Zakogbé (Daloa)(DOA).

T.Dostacutus : Bondoukou, Zraluho (Zuénoula), Zoanlé (Man)(DCA).

T.ruficrus  : Adiopodoumé, Divo, Davo (Gagnoa), ZoariLé  (Man), Oroumboboka (Dimbokro)
(DOA);  Man (X.46)(Collection  IFAN).

T.secedens  : Divo *(6.X.55)  sur bovins dans une plantation; OLU& (28.V.59);
Gagnoa (28.V.59) sur bovins; Grabo, Néka (Tabou), Tabou, Kpéléoula (Tai),
Tai, Nzo (Duékoué), Sinfra, Sérédou, Tonkoui, Adiopodoumé, Diotékro (Dim-
bokro)(DOA>.

T.secedens  kingsleyi  t Gouétimba (I&n),  Déhou  (Man), Tobbi (Man), Souin  (î%n)(OHRM);
Oroumboboka (Dimbokro)(DOA).

T.simnsoni : Oroumboboka (Dimbokro)(DOA).

T.sticticollis : Ouengo (Bondoukou), Enday (Bondoukou), Massiou (Bondoukou)(DOA).

Trsubanmstus  : Bouaké (OHRM).

l  .  . / . . .
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T,tiaezMa, : Korhogo *(26,1X,55) nombreux sur les porcs en fin d'après-midi; Mina~

kro (21*24rIX&55);  Bouaké (8.X.55); Tonkrata (PLn), Ferkessédougou (OHRM);
Badikaha, Mbahiakro,,  Diotékro‘(Dimbokro),  Guessabo (DOA).

T,tenuipalpis  : P!a&on~, Oussérou  (Dabou)(DOA).

Divo (6.X.55); Bouaké (4.X.55); Daloa, Odiéné (OHRM); Guessabo, Dangoé
~~oa),.Assagny  (DOA).

T.trisuetrornatus :.Zoanlé (Man)(DOA).

T,zuluensis  obscurior : Néka (Tabou>(DOA).

On est frappé par la grande abondance des espèces présentes sur le terri-
toire, surtout en forêt. On ignore pour la plupart vers quels h&tes  elles ont le plus
d'affinitk,  car le plus souvent les taons sont capturés sur l'homme  OU dans les véhi-
cules, Voici  la liste et la fréquence relative de ceux qui ont été récoltés SUT  ani-
maux domestiques :

Divo (for&)(6,X,%)  : Tabanus secedens +tt

T.besti

T,ruficrw

T.thoracinus

Haematopota guineensis

c

mxmkro  (21024JX.55)
sur bovins

Bouaké (8.X.55)
centre sérumigène

surb0vins

Korhogo (29JX.55)
sur bovins

Korhogo (26.1X.55)
sur porcs

Hippocentrum stri,k.penne

: Chrvsops  distinctipennis*

Ch,longicornis

Haemato-oota  decora+

Tabanus taenioIa+

T.thoracinus

cmsons distinctipennis +

Ch3ongicornis

Haematopota decora :

Tabanus taeniola

Chrvsops  distinctipennis*

Haematopota decora+

Tabanus taeniola

T.biguttatus

T.aratus

T.pax

T.taeniola*

.,./..i,
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GLOSSINES

La carte de POTTS, publiee  en 1953 par le Directorate of Colonial Surveys
& Londres, fournit les seuls renseignements généraux dont on puisse disposer pour la
Côte d'ivoire.  Le laboratoire d'entomologie du Service de Lutte contre les Grandes
Endémies, centre Muraz de Bobo-Dioulasso, a poursuivi pendant plusieurs  années une
enquête sur la repartition  des glossines dLans  1~OuesU.fricai.n  français; malheureuse-
ment les résultats n'en  ont pas été encore publiés; ils apporteraient certainement
des documents nouveaux en ce qui concerne la C8te  d'ivoire,  car la carte de PUI?TS
est bien schématique, et somme toute rudimentaire, lorsqu'elle traite des territoires
dlinfluence  française. Nos recoltes  personnelles se ramènent à peu de choses :

Glossina morsitans submorsitans
Badikaha, rives du Bandama  (25.1X.55) : homme.
Mbengué  (Korhogo)(l4.V1,59)  t homme.

Glossina palpalis  palpalis
Minwkro  (3.X.55): bovin ndama.
YOkolo  (Katiola)(22.IX.55)  : homme.
Diva (29.V.59) : porc*
Gagnoa (7.X.55) : homme.
Oumé (28.V.59) : homme.
Badikaha,  rives du Bandama  (30.1X.55) : homme.
Tangafla (Korhogo)(28.IX.55)  : homme.

Voici les grandes lignes de la distribution des glossines en Côte d'ivoire,
d'après la carte de PUTTS.

Glossina palpalis : presente  sur tout le territoire, partout sous le couvert forestier
et dans les bosquets et forêts-galeries des savanes du nord.

Glossina tachinoides : savanes de la haute Côte d'ivoire.

Glossina morsitans submorsitarx- : savanes de la haute C8te d'ivoire.

Glossina lorwinalpis : boisements et forêts-galeries de moyenne Cdte  d'ivoire.

Glossina pallicera : Daloa, Duékoué, Toulépleu, Man, Danané, Séguéla,

Glossina fusca  : Tabou, Soubré, Toulépleu, Duékoué, Danané, Touba, Nankono,  Béoumi,
Bouaflé,  Gagnoa, Divo, Azaguié, Zaranou,  Abengourou, Ouelld,  Bondoukou,

Glossina nigrofusca : Azaguié, Duékoué, Nzo.

Glossina medicorum : Azaguié, Mbahiakro,  Bondoukou, Man.

Glossina tabaniformis  : Eingerville,  Assinie

. . . / . . .
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STOPfGXJZDES

Les stomoxyides (Stomoxvs SP.,  L‘rperosia  SP.) sont souvent très abondants
sur le bétail, aussi bien dans les étables qu'à lfextérieur;  ils jouent un r81e ana-
logue à celui des taons, troublant leurs h8tes  par leurs piqbres  répétées et pouvant
réaliser une transmission mécanique  des trypanosomes au sein d'un  même troupeau, Les
espèces rencontrées sont les suivantes :

Stomoxvs calcitrans : Minankro  (21024.1X.55)  : bovins et %ne.
Bouaké (8.X.55) : bovin.
Korhogo (29.1X.55) : bovin

Stomoxvs niars  : ~0 (21.24.IX.55)  : bovins et âne.
Divo (6.X.55) : bovins.

CALLIWORIDES

Cordylobia anthropophaaa  : Abidjan (15.X.55) : chien : la larve (ou ver du Kayor)
provoque une myiose furonculeuse.

Chrysomvia  sp. : Lakota  (29.V.59) : plusieurs larves d'une espèce de ce genre ont été
retirées d'une  plaie fistuleuse de la mamelle d'une vache baoulé.

OESTRIDES

ROUBAUD  (lgl&) cite plusieurs espèces de cette famille comme parasites des
sinus de ruminants sauvages en Côte d]Ivoire.

Gedoelstia cristata  : Odiéné (bubale).
pays Gouro (cobe onctueux).

Kirkioestrus surcoufi : Odiené  (bubale),
pays Gouro (cobe onctueux).

Oestrus variolosus  : Odiéné (bubale).

. . ./ . . .
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PUPIPARES

a) Hippoboscidae

Echestvpus  sepiaceus

Parasite des antilopes de savane, il est très frequent  sur l@ourébie  et le
guib (Trwelaphus  scriptus); nous ne l'avons pas de C8te d'ivoire  mais nous en co@
naissons de nombreux prélèvements de Haute Volta  (Dougoumato (Houndé), Pié (Safané),
Baré (Bobo), Koriba, Karankasso) sur otiébie; sa P&ence  est donc certaine dans le
nord du territoire.

Hippobosca  variegata
._ xdc; QQ Minonkro  (21-24.IX.55)  : boeuf.

c?'$ 9s) Korhogo (29.IX.55)et  15.VI.59) : boeuf.

qc? 3Qs!  Bouaké (ll.VI.59) : boeuf.

299 Gagnoa (25.V.59) : boeuf.

Id IQ Lakota  (27.V.59) : boeuf.

Espèce commune sur le boeuf et le zébu de llOuest-Africain.

Lynchia  dukei

10 Mt.Tonkoui  (ZO.IX.46) : Turacus nersa (VILLIERS, 1955).

Pseudolynchia  canariensis (= Lynchia  maura)

Espèce commune sur les tourterelles africaines, notamment Stiffmatonelia
senegalensis, la tourterelle maillée; c'est un parasjte  également du pigeon domestique
auquel il transmet Haemoproteus colombae, sporozoaire voisin des Plasmodium,  Sa pr&
sexe est probable en C8te d'ivoire.

Lvnchia  spr (espèce pourvue d'ocelles)

Id: Mi-0 (10,X,55) : Francolinus bicalcaratus

b) Nycteribiidae

Parasites des Chiroptères. Nous citons les références tirées des publica-
tions de THEODOR  dags Parasitologv,  1955, 42. (2) : 195-229; 1956, & (3-4)  : 353-394
et 1957, 41 (3-4)  : 457-543. Les nyctéribies que nous avons déterminées, recueillies
par le Dr. Hegel, du Centre Suisse d'kdiopodoumé, ne compnrtaient  pas d'indicatbn
d'hôte mais un chiffre de référence à celui-ci, en attendant détermination. l

l .*/ . . .
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F

Basilia ansifera

2616’  299  Cosrou (Grand Lahou) : Pipistrellus  sp, (THEODOR, 1956).

lc? 599 Tiegba (Guitry) : ;PiDistrellus  nanus. Tadarida tih (TREODOR, 1%6).

Cyclopodia  zreefi

ici7 Î$? Adiopodoumé (6.11.56) : Epomophorus  Rambianus  (Hügel).

Eb3mpsitia africanum

460:.  299 Duékoué  (12.vfII.56)  (Hügel) (probablement sur Roussettus  aewtiacus).

Parac‘rclopodia bouvieri

&'d 239 Adiopodoumé (23.V.56) (HQel) (probablement sur un Scotophilus  l

Penicillidia  pachsmela

13 Duékoué  (~~1.56) (Hügel) (probablement sur Rhinoloahus  ou Hipwsideros).
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TIQUE+S

La majeure partie des renseignements concernant les tiques du bétail ont
paru dans notre publication de 1958 (voir bibliographie). Les donnée9  touchant les
tiques des animaux sauvages n'ont pas encore été publiéesi

Au cours de cette dernière mission nous avons fait des récoltes et des ob-
servations nouvelles& Nous réunissons toutes ces données et les rapportons avec plus
de détails que dans la note citée. Il était intéressant de traiter spécialement le
sujet des tiques de C&e d'ivoire, car ce territoire est climatologiquement bien dif-
férencié des autres territoires de la Communauté situés dans lQuest-Africain.  Pour
la biologie des espèces parasites du bétail, se reporter aux commentaires de la pu-
blication, que nous n'avons pas voulu répéter quand il n'y a rien à y changer. Nous
avons eu la chance de pouvoir examiner quelques collections particuliéres,  qui nous
ont fourni des renseignements complémentaires importants : nous remercions donc gran-
dement MM. A. AJZSCHLIMANN,  du Centre Suisse dfAdiopodoumé,  et J. CHEVALIER, du Servi-
ce d'Hygiène  d'Abidjan, de l'amicale permission qu'ils nous ont accordée de consulter
leur matériel et d'en  rapporter ici la teneur. Nos remerciements particuliers vont
également au Dr. J.DOUCHT,  de l'O.R.S.T.O.M.,  qui depuis plusieurs années nous confie
ses r&oltes de tiques d'animaux sauvages, ainsi qu'à J. HbMON, M, OVAZZA, A, RICKEN-
BACH du laboratoire d'entomologie de Centre Muraa (Bobo-Dioulasso).

Les localités mentionnées dans le texte se retrouvent sur la carte de la
page précédente.

Abréviations :

rrpe : récolte personnelle.
IFAN : collection de l*Institut  Franoais  d'Afrique  Noire.
IPP : Institut Pasteur  de Paris.
Neumann, in tabulis : renseignements trouvés dans les dossiers de Neumann, à

L'Ecole  Vétérinaire de Toulouse,
SGE!X  : Service des Grandes Endémies, Centre Muraz (Bobo-Dioulasso)(laboratoire

d"entomologie).

1) &nblyomma  varieaatum  (Fabricius, 1794)

cw 99 nn Abidjan : abattoirs (13.111.56)  : zébu et mouton (Ouanda Zokou),

12r2d0'44  52 11 Dabou (23.VI.59) : mouton (AESCHLIMANN~  1959).

dd 99 Adiopodoumh  (V.55) : mouton (Doucet).

4rl.n If (111.57) : chien (3.P.  Adam).

3c3if 11 (..VI.53) : boeuf (ARSCHLIMANN,  1959).

6c?2ç?'2n.n Niangon-Adjamé  (3O.V.59) : boeuf (AESCHLIMANN,  1959).

12 Niaho (Akoupé)(23,V.59)  : boeuf (r.p‘).

/..*  ..C
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Bingerville  (15.X.55 et 2l.V.59) : boeuf (Tel?.).

TiassaJ.4  (11,1907) : boeuf (Neumann, in.tab. : Bouet).

Ahouati  (25.V.59) : boeuf (r.p.).

Divo (27.V.59) s mouton  (r.p*).

Lakota  (27.V.59) : boeuf (i-q.).

Gagnoa  (25,V,59) : boeuf (r.p.).

Tomodi  (fII.1907) : boeuf (Neumann, in,tab. : Bouet),

Boudcé (18.VI.56) 5 chien.

It (ll.VI.59) : boeuf (r.p.).
n ; abattoirs (5.X.55) : zébu (r.p.).

Minankro  (21.IX.55) : boeuf (r.p.).
11 (lO.K.55) : Francolinus  bicalcaratus  (r.p.).

Kationo (29.X11.55) : boeuf (Tao Gbékei).

Niénakaha  (31.X11.55) : boeuf (T,Gbékei).

Bfankaha  (31.XII.55) : boeuf (T.Gbékei).

Ndma (29.X11.55) : boeuf (TAbékei),

Niandéplékaha (28.X11.55) : boeuf (T.Gbékei).

Yékolo (29.X11.55) : boeuf (Débé Trao;cé).

Bondoukou  (29.X11.55) : herbes (Neumann, in.tab. : G.Bouet),

Wang0  (Bondoukou)(l7.1,57) : chien (SGECM t Traoré Sand).

Tafiré (24.1X.55) : sur le sol (r-p.),

Ferkessédougou (7.X11.56) : boeuf (Sidibé).

Péysgaravogo (Ferké,)(lJ.III.56)  : boeuf (Sidibé).

Korhogo (28.1X.55) : boeuf (r.p.).
n (28.IX.55) : chien (r.p.),
Ii (3.1.56) : boeuf (P.Leclerc).
n (29.X.56) : boeuf (P.Leclerc).
n (15.Vl.59) : boeuf (r.p.).

Mankono  (17.fII.56) : boeuf (Gori Delloh).

Tonhoulé  (16.111.56) : boeuf (Gori Delloh).

Séguéla  (12.111.56) : boeuf (Gori Delloh).

Touba (21.V.56) : boeuf (Gori Delloh).
/t..  ..*
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dd! Odiéné (14.1V.56) : boeuf (Ndao Bassirou).

nn Tiemba (16.11.56) : boeuf (Ndao Bassirou).

dd.. ru-l Kobala (13.111.56) : boeuf (Ndao Bassirou).

<cc‘: .QQ Niamasso (24.VII.56) : boeuf (Ndao Bassirou).

nn Mahandianaba  (1.111.56) : boeuf (Ndao Bassirou).

(YoF (1 (4.1V.56) : boeuf (Ndao Bassirou),

Amblvomma  varieqatum  est présent dans tout le territoire, très largement
dans la zone des savanes; en forêt par îlots dans la zone de parcours des troupeaux
autour des plantations ou des villages. Par contre sous le couvert m8me de la for&
l'espèce est absente sur les herbivores sanvages.

Sur les bovins locaux les infestations sont beaucoup moins importantes nu-
meriquement  qu'en région soudanienne et sahélienne.

Agents pathogènes transmis :

Rickettsia ruminantium : heart-water  des bovins, ovins et caprins.

Coxiella burnetti : fièvre Q.

ultra-virus de la maladie de Nairobi du mouton (Nairobi sheep disease).

bactéries diverses, agents d'infections  secondlires  aux points d'implantation (le
plus souvent par Corvnebacterium  pvogenes).

2) &nblyomma  compressum (Macalister, 1878) = A.cumatum  Nw, 1899

In

Tai, Duékoué,  Man, Gagnoa, Assakra,  Pcuaké, Nzida, Adzopé, Yapo,
Azaguié,  Adjaké, Toupa, Niangon-Lokowa,  Niangon-Adjamé,  Abadji-ICouté,
Adiopodoumé : Manis tricuspis (KAHN, 1956).

Toupa, Attoutou (lagune Ebrid), Adiopodoume,  Man, Tai, Gagnoa, Adzopé,
Yapo,: Manis lonaicaudata  (RAI-M,  1956).

Adiopodqumé  (TLLDULS,  1957).

Tai (9.1.55) : Turacus  persa (J.Doucet).

Gagnoa  (7.X.55) : Mania tricusnis  (r-p.).

Korhogo (1956) : MS tricusuis  (Batikba).

Divo (6.X.55) : Ranis tricusnis  (r.p.).

14,dlGQQ7hn  " (7.1X.56) : Manis tricuspis (J.P.Adam).

&fdl Q Abidjan (VIII&) : Mania tricuspis (r.p.  sur exemplaire IE'm).

/I..  ..a
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Id Abidjan (VIi45) : %nis lonaicaudata  (rrp.  sur exemplaire I!'AN).

Wd8Q? 1 n Adiopodoumé (14.1.52) : ,&nis  tricusairp  (JbDoucet)c

70d1;1'3QQ 11 (24,VIII,54)  : Manistricus~is (J*Doucet).

. !wti'l9 11 (ll.11~57) t Manis tricusnis (J.P.Adam).

4cx2w3m II (19.XI.57) : Manis tricusnis (J.P.Adam)r

3H499 n (22.X.57) : Manis tricuspis (J.P.Adam).

9$&2QQ n (11,59) : Nsnis tricuspis (AESCHJJ~,  1959).

3iw2~$ n (6.1V.54) : Manis lowicaudata  (J.Doucet).

,Qmblvomma  connressum est spkifique des psngolins  de forêt et fordts-gale-
ries; sa récolte sur un touraco est sbrement  accidentelle. Comme ses h8tes il est
répandu par toute la for& Equatoriale  africaine. Une espèce très voisine, A.javanense,
est parasite des psngolins d'Indonésie  et d~Extrême=Orient.

3) Amblyomma  nuttalli  D%its,  1909

In TA. (11.1.55) : homme (Doucet).

11 n (1.55) : panthère (Doucet).

In Bouské  (10.X.55) : Francolinus bicalcaratus  (r.p.),

3n.n  Ahouati (25.V.55) : aulacode (r.p.1.

2nn Nz&.a  (13.X.55) : Dorcatherium awaticum  (J,Chevalier).

In Dabou  (25,VIIWS)  : Ncol;rr~us  wznaeus  (J.Chevalier).

IQ Adiopodoumé (25.X11.56) : Varanus  niloticus  (LP.Adsm),

3s Bondoukou (16.X.55) : Kinixvs  be1li.m  (r.p.  : tortue pr&entée  b la
clinique vétérinaire d!Abidjan).

7 est ordinairement parasite, au stade adulte, des repti-
les (surtout varan~ et tortues); ses larves et nymphes se rencontrent également sur
oiseaux terrestres et divers mammifères, L'espèce est répandue, en ce qui concerne
lrl\frique  occidentale, en forêt équatoriale et savanes gui.nGennes,

Réservoir naturel de Coxiella  burnetti,

4)Ambl~omna~aulo~unctatumIkumann,  1899

Id Yapo (6.VII.53) : homme (Aellen le,zit, Theiler$&),

609 Dabou (ll.VIII.56) : porc (J.Doucet).

. . . / . . .
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répandu dans toute la forêt équatoriale, est pratique-
ment spécifique des potamochères. L'absence de récoltes sur cet h&e  donne à croire
que l'espèce est rare en Cfte dlIvoire. Ce n'est certainement qu'une  apparence.
A,pa~o~cta~  se  rencontre  parfois sur les porcs des villages de forêt,

Réservoir naturel de Coxiella burnetti.

C

5) Amblvomma  splendidum Giebel, 1877

cw QQ Bouaflé : buffle (ROUSSELOT,  1951 et 1953).

QQ II : buffle (VILLIERS, 1955 : Bastian leait).

dv QQ AEmgny (111.59) : buffle (J.Chevalier).

dd QQ Pélézi (25.V.57) : buffle (JAhevalier).

3nn Bhciuati  (25.V.59) : aulacode (r.p.).

811 Dabou (25.VIII.56) : Neotraaus  pvamaeus  (J.Chevalier),

411 Koléahinou (14.1.55) : Cephalophus  dorsalis (J.Doucet).

211 lai (1.55) : Cephalophus  maxwelli  (J.Doucet).

Parasite spécifique du buffle de for&  équatoriale à l'état adulte, ses
immatures se retrouvent sur de nombreux autres mammifères herbivores, Il passe occa-
sionnellement sur les bovins, mais le cas paraît rare dans l'oiest  africain. Cela
semble tenir au fait que les buffles sont moins nombreux qu*ailleurs  (qulau centre
africain par exemple), peut-être en liaison avec la plus grande importance des popu-
lations et la plus grande extension des cultures; les buffles vivent alors dans des
biotopes de savane retirés et peu accessibles h l'homme ou aux troupeaux de bovins,
ou en forêt. Alors qu’au Cameroun et en Centrafrique  &soJ.endidum  est une tique assez.
courante sur le betail,  nous n'avons jamais observé de telles trouvailles en C%e
d'ivoire.  Le cas de Rhipicephalus lonpus, également parasite du buffle, est exacte-
ment le même.

Réservoir naturel de Coxiella burnetti.

6) ,Amblyomma tholloni  Neumann, 1899

$2 Q Bouaflé : éléphant (ROUSSELOT, 1951 et 1953).

Q Q Il : éléphant (VILLIERS, 19%  : Bastian leait).

cw QQ Odiéné (VII.1907) : t%ph,ant  (IPP : G.Bouet).

7& 2 Q Q Abengourou : éléphant (1PP)r

. .  . / l . .



Zaranou (IX.1906) : herbes (Neumann, in tab. : G,Bouet).

Nzida (4.VIII.56) : éléphant (J,Chevslier).

Divo (22.x2.56) : éléphant (Vandenbussche),

Koléahinou (14.1.56) : sur arbre (J.Doucet).

Tai (9.1.55) : Turacus  persa,  (J.Doucet).

Guiglo (14.VI.59) : éléphant (r.p.),

Pélézi  (25.V.57) : éléphant (J.Chevalier).

Kong (3.111.59) : éléphant (Batiéba).

Bambéla  (15.VIII.57) : herbes (SGECM : M.Ovazza).

Gansé (22.VIII.57)  : herbes (SGECM : A.Pickenbach).

Amblvomma  tholloni est parasite spécifique de l'éléphant (en compagnie
d'Amblycentor  circwwuttatus)  dans les savanes guinéennes et en forêt équatoriale.

7) &Uvaew circumauttatus  (Neumann, 1897).

dd' QQ Bouaflé : éléphant (ROUSSELOT, 1951 et 1953).

6dc? Odiéné (VII.1907) : éléphant (IPP : G,Bouet),

Id Zaranou : herbes (Neumann, in tab. : G.Bouet).

2& Divo (22.X1.56) : éléphant (Vandenbussche).
Q& Q Q Nzida (4.VIII.56) : éléphant (J.Chevalier).

Id Guiglo (14.VI.59) : éléphant (r.p.).

13 KO~ (3.111.59) : éléphant (Batiéba).

Dons les lots de tiques d'éléphants cette espèce apparaît, en C8te dlIvoire,

F numériquement moins impxtante que la précédente. Vecteur possible de Nuttallia  loxo-
dontis,

8) Aponomma arwnum  (Karsch, 1879)

dti PQ nn Adiopodoumé (25.XII.56) : Varanus  niloticus (J-P.  Adam),

5bO480 II (8.IV.59) : Var-anus  niloticus (AEscI&Im,  1959).

Cette espèce semble confinée a la forêt équatoriale, sur les bords du golfe
de Guinée (localités connues
Tomé).

: Lsmbaréné,  Brazzaville, Cabinda, Cacanda, Dundo, SAO

l  .  . / . . .
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9) ~ponomma,  flavomaculatum (Lucas, 1846).

N4n.n Korhogo (13.X.55) : Varanus  niloticus (r.p.).

12n.n II (15.VI.59) : Varanus  niloticus (r.p.).

Parasite ordinaire des varans  de l'Ouest-Africain, plus rarement des se*
pents.

Réservoir naturel de Coxiella burnetti.

10) Aponomma  latum (Koch,  1844)

5nn Korhogo (5.X.55) : Pvthon  reaius (r.p.).

3nn61-L  " (15.VI.59) : Pvthon  sebae (r.p.).

Id

15)

Ici’  1Q

IG7 IQ

3&8QQ

11,

2ad 2nnll

Katiola (1951) : Causus rhombeatus (VILLIERS, 1955 : Clamer@).

Bouaké  (11.X.55) : Python  retius (r,p.).

E%ankro  (10.X.55) : Gravia  smithi (r.p.1.
11 (8.X.55) : Boiga blandinai  (r.p.).

Aboisso : barrage (2.1.58) : Dendroaspis viridis (J.Doucet).

Agnibilékrou  (VIII.57) : Causus  rhombeatus (J.Doucet).

Adiopodoumé (1952) : Bitis Pabonica  (J.Doucet)(T.S.DIAS,  1958)
Il

II

tt-

Il

II

Il

11

1111

II

II

11

m

Il

1 1

(16.1X.57) : Bitis aabonica  (J.P.Adam).

(25.VI.57) : Bitis gabonica  (J,Doucet).

(l,VIII.56) : Atractaspis  aterrima  (J.Doucet),

(17.X1.55) : Dendroaspis viridis (J,Doucet).

(14.X1.57) : Dendroaspis viridis (J.Doucet).

(3.II.57) : Dendroaspis viridis (J,P.Adam).

(1.1.57) : Dendroaspis viridis (J.P.Adam).

(10.X.58) : Dendroaspis viridis (J.Doucet).

(ll.II.59) : Dendroaspis viridis (J,Doucet).

(24.VI.59) : Dendroaspis viridis (J,Doucet).

(19.V.58) t Na.ia  melanoleuca  (J.Doucet).

(17.V.58) : Na.ja  melanoleuca (J.Doucet).

(18.X.57) : Boiga  blandiwi  (J,Doucet),

(2.X11.57) : Boiaa blandinai  (J,Doucet).

. . ./..*
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nn Adiopodoumé  (7.V.53) : Lvgosoma  auineensis  (Aellen leait,  Theiler
a&.).

Id

4-c5Y 2nn

19

9~37  9 Q

1 lC6’4QQ

8~311

290

15du~5QQ5M

2cTCC

Id'

Ic:  19 3nn

(13.11.59)  : Psammophis sibilans  (J.Doucet).

(7.v.53) : Aparallactus modestus  (Aellen leait,, Theiler
&&A

(111.52) : Boaedon virgatus  (J.Doucet),

(16.VIII.55) : Mehelya poensis (J.Doucet),

(12.VI.56) : Mehelya poensis (J.Doucet).

(31.V.56) : Mehelva poensis (J.Doucet).

(14.VIII.56) : Mehelva poensis (J.Doucet).

(12.IV.56) : Mehelya poensis (J.P.Adam).

(6.1X.56) : Mehelva poensis (J.P.Adam).

(25.VIII.57) : Mehelva poensis (J.P.Adam),

(3O.VlII.57) : Hansidonhrvs  lineatus (J.P.Adam).

(Xl.55)  : Rhamnophis aethiopissa (J.Doucet).

(17.VI.59) : Python sebae (J.Doucet).

299 Abidjan (1956) : Psammophis sibilans  phillipsi  (IFAN : Holas).

&onomma  latum  est spécifique des Ophidiens de la région éthiopienne conti-
nentale; dans l'Ouest-Africain l'espèce n'appara£t  qu'à partir de 800-1000 mm de
pluies annuelles. Les serpents parasités sont fort divers; les récoltes de C&e d'l-
voire en donnent une excellente idée.

11) Aponomma transversale (Lucas, 1844)

299 Korhogo (15,VI.59)  : W-thon  sebae (w?e)e

Cette espèce, en ovale transverse, est entièrement cachée sous les Qcail-
les; elle paraît beaucoup moins fréquente sur les pythons qu'brlatum.

ï2) Boophilus  annulatus  (Say, 1821)

39 Bingerville (15.X.55 et 21.V.59)  : boeuf (rd-

399 Divo (6.X.55) : boeuf (r.p.).

IQ Bouaké  (l.l.VI.59) : boeuf (r.p.),

. . . / ..*
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Minankro (21.1X.55) : boeuf (r.p.1.

Kationo (29.X11.55) : boeuf (Tao Gbékei).

Ndana  (29.X11.55) : boeuf (Tao  Gbékei).

Afmkaha  (31.X11.55) : boeuf (Tao Gbékei).

Yékolo (29.xX.55)  : boeuf (Débé Traoré).

Korhogn  (28.IX.55) : boeuf (r.p.).
I I (3.1.56) : boeuf (P.Leclerc).
II (29.X.56) : boeuf (P.Leclerc).
t1 (15.VI.59) : boeuf (r.p.).

Mankono (17.111.56)  : boeuf (Gori Delloh).

Tonhoulé  (16.111.56) : boeuf (Gori Delloh).

Séguéla (12.111.56) : boeuf (Gori Delloh).

Niamasso  (24.VII.56) : boeuf (Ndao Bassirou).

Mahandianaba  (4.1V.56) : boeuf (Ndao Bassirou).

Dans 19Guest-Africain  cette espèce ne se rencontre couramment qu'au sud
de l'isohyète  des 1000 mm. Elle est assez commune en C&e dIIvoire,  toujours en com-
pagnie de B.decoloratus  et en moindre nombre que lui (à la différence de ce qu'on a
pu voir au Dahomey, où B.annulatus  est très souvent plus abondant que B,decoloratus),
Cette tique semble originaire du bassin méditerranéen importée probablement avec le
bétail portugais; ceci n'est  pas en contradiction avec l'origine lusitanienne possi-
ble que certains assignent à la race baoulé.

c"

Agents pathogénes transmis :

Pironlasma  biaeminum : piroplasmose vraie des bovins.

&.n.anlasma  marginale : anaplasmose bovine.

Theileria mutans : theilériose bénigne des bovins,

Babesiella berbera : babésiellose  bovine,

BorreUa  theileri : spirochétose des bovins, ovks,  caprins, équins.

13) Boophilus  decoloratus  (Qch,  1844)

FQ Abidjan : abattoirs (13.111.56)  : zébu et chèvre (Owndfi  Zokou)*

2~?$2nn  Dabou (23.VI.59) 2 mouton (AESCBLIMKNEJ,  1959).

758 Adiopodoume  (111.57) : chien (J.P.Adam).

/..* .*.
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Adiop?doumé  (8.VI.59) : boeuf (AESCHLIIUNN,  1959).

Niangon  kdjamé  (2O.V.59) : boeuf (AESCHLIMANN,  1959).

Bingerville (15.X.55 et 21.V.59)  : boeuf (r.p.).

khouati  (25.V.59) : boeuf (r.p.).

Divo (6.X.55) : boeuf (r-p.).

" (27.L59) : mouton (r.p.).

Lakota  (27.V.59) : boeuf (r.p.).

Oumé (26.V.59) : boeuf (r.p.).

Gagnoa (25.V.59) : boeuf (r.p.).

Toumodi (111.1907) : boeuf (Neumann, in tab. : G,Bouet).

Bouaké t abattoirs (5.X.55) : zébu (r.p.).

It (ll.VI.59) : boeuf (r.p,).

Minsnkro  (21JX.55)  : boeuf (r.p*).

Niandéplakaha (28.X11.55) : boeuf (Tao  Gbékei).

Kationo (29.X11,55)  : boeuf (Tao Gbékei).

Ndana  (29.XII.55) : boeuf (Tao Gbékei).

Bfankaha  (31.XII.55) : boeuf (Tao Gbékei).

Niénakaha  (31.X11.55) : boeuf (Tao Gbékei).

Yékolo (29.XII.55)  : boeuf (Débé Traoré).

Soko (Bondoukou)(l6.11.56)  : boeuf (~1.Koulibal.i).

Korhogo (28.1X.55) : boeuf (r.p.).
Il (28.1X.55) : chien (r.p.).
I I (29.X.56) : boeuf (P.Leclerc).
II (15.VI.59) : boeuf (r.p.).

Mankono  (17.111.56) : boeuf (Gori Delloh).

Tonkoulé  (16.111.56) : boeuf (Gori Delloh).

Séguéla (12‘111.56) : boeuf (Gori Delloh).

Touba (21.111.56) : boeuf (Gori Delloh).

Tiemba (16.11.56) : boeuf (Ndao Bassirou).

Kobala (13.111.56) : boeuf (Ndao Bassirou).

Niamasso (24.VII.56) : boeuf (Ndao Bassirou).

I%handianaba  (1.111.56) : boeuf (Ndao Bassirou).

. . . / . . .
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Es$te  commune sur tous les bovins de L’Ouest-Africain,  au sud de llisohy&
te des 500 mm de pluies annuelles. B.deco1oratu.s  est remarquablement abondant dans
les sawnes  soudaniennes et guinéennes. En C&e  d!Ivoire il est présent sur les tau-
rins toute l’année. En for&  il doit se cantonner autour des villages; les ruminants
sauvages de forêt ne le presentent  pas (au contraire des antilopes des savanes sou-=
daniennes)  .

F Agents pathogènes transmis t

Piroplasma biaeminum  : piroplasmose bovine vraie.

Ana~lasmamr~inale : anaplasmose bovine.

Borrelia theileri : spirochétose des bovins, ovins, caprins, équins.

Coxiella burnetti : fiévre  & (B.decoloratus  est réservoir naturel),

Rickettsia pi.keri  t fi8vre par piqûres de tiques, pathogène pour l’homme, inapparen-
te chez les animaux  domestiques.(tick bite fever,  fièvre des 10 jours de Préto-
ria).

14)  Haemaphysalis aciculif er Warburton,  1913

299  In Toumodi (111,1907)  : Redunca redunca (IPP : G.Bouet).

Seule référence pour la Côte d’ivoire  d’une  espèce parasite des antilopes
de savanes et qui se retrouve en certaines occasions sur les bovins (Haute Volta,
Dahomey, Nigeria}. Elle a été trouvée au Ghana à Wsndara (prés de la frontière de
Côte dlIvoire)  sur Redunca redunca (NUTTALL  & WARBURTON, 1915).

15) Haemaphysalis hoodi Warburton 6E  Nuttali,,  1909

rc

Divo (6.X.55) : Francolinus ahantensis (r.p, >.

$6  99  m n-o (10.X.55) : Francolinus bicalcsratus (r.p.1.

Il ” (10.X.55) : Vinago  calva  (r.p.).

3&40 9 Tafiré (24.IX.55)  : Francolinus bicalcaratus (r.p.1.

2ck?19 Korhogo (15.VI.59)  : Centropus  senegalensis  (r.p. >.

Cette tique est spécifique des coucals, mais se retrouve trés fréquemment
sur les francolins et pintades, Elle semble exiger d‘ans  l’Ouest-Africain un minimum
de 1000 mm de pluies annuelles. Ellr est parfois signalée sur le poulet.

l . ./ .t.
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16) Baemaphvsalis  houvi Nuttall  & Warburton, 1915

Cette esphce, parasite exclusif de llécurouil  terrestre ou rat palaiste
(Xerus ervihropus),  n'a  pas encore été récoltée en C&e  d'ivoire,  malgré la présence
de son h$te dans le nord du territoirer Elle y existe cependant très probablement,
car nous en connaissons une récolte de Niangoloko (5 du X1.57),  qui est un des
premiers villages sur la route de Banfora  après la frontière de Côte dlIvoire,

17) Baemaphvealis  leachi leachi (Audouin) 1828)

Adiopodoumé  (13.VIIh53) Genetta  spr  (Aellen legit, Theiler  &&.).
11 (l~,VIII.55)  Civettictis civetta  (Aellen leait, 'Iheiler

&Q.
Il (1952) : chauve-souris (J.Doucet).
I I (27.IX.56) : Civettictis civetta  (J.P,Adam)*
I I (8.V.59) : chien (.AESCHLIiV~,  1959).e

Amguié  (25.V.59) : chien (r.p.).

Yapo (23.V.59) : chien (r.p.).

Divo (27.V.59) :,chien (r.p.).

Gagnoa (25.V.59) : chien (r,p.).

Tai (1.55) : panthère (J.Doucet).

Yéalé (I.59) : Mtta  maculata  (IE'AN  : Condamin).

Bouaké (lO,VI.59) : chien (r.p.).

Bondoukou (1907) : herbes (Neumann, in tab, : G,Bouet).

Korhogo (13.X.55) : chien (r.p,).

Ce parasite des carnivores sauvages se retrouve en C&te d'ivoire  sur le
chien beaucoup plus souvent que dans les autres territoires de 110uest4fricain;
maigre  tout,ce  parasitisme est moins important qu!en  Afrique orientale ou australe.

Agents psthogénes  transmis :

Piroplasma canis voaeli : piroplasmose tropicale du chien.

Nuttallia felis : nuttallioses du chat.

Rickettsia pijperi : fièvre par piq&res  de tiques (humaine).

Rickettsia rickettsi : fièvre pourprée de l'homme (vecteur expérimental.).

Coxiella burnetti : fièvre Q (réservoir naturel).

,.. / . . .
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18) EaemsphxmJ.is  leachi mhsami  T.S.Dias,  1954

4duc lagune Aguien  (6.Vr.59) : Lutra maculicollis (J,Chevalier).

IQ Badikaha  (lO.VI.59) : Ichneumia albicauda (P.Sabatier).

Cette sous-espéce parasite les petits carnivores Viverridés, Elle se retrou-
ve sur l'aire de répartition de la forme typique (sauf en Egypte).

19) Haemaphvsalis  p-ta,  Neumann, 1904

2 Adiopodoumé  (13.VII.53) : Genetta  sp, (Aellen ledit, Theiler &).

10 r1 b”II.56) : chat (J.Doucet).

Il l' (l.VIII.56) : Atractaspis aterrima  (J.Doucet).

3nn2IL  , 11 (3.I.56) : Cricetomm  gmbianus  (J.Doucet).

IOQQln 11 (4.N.5&); Cephalouhus  maxwelli  (J.Doucet).

Id 1Q I! (13.VI.59) : Neotrams  pygmaeus  (AESCBLIWUN,  1959).

2QQln Dabou (111.56) : Cephalophus niger  (J.Doucet),

G'G'  9 Q nn ‘* (25.VIII.56)  : Neotragus  pwmaeua  (JeChevalier),

c-d'  Q Q nn IL " (25.X11.56) : Cephalophus maxwelli  (J.Chevalier).

d'<  Q Q m II (1.X.57) : Neotraaus  tmmaeus  (J.Chevalier)*

2d:cr5QQ6nn " (IV.58) : TraRelaphus  scriptus  (J,Doucet).

4n.n Nzida (13.X.55) : Dorcatherium aquaticum  (J.Chevalier).

Sd fQ Yapo (10.X.46) : Cephalophus  dorsalis, C.niPer,  Neotrams  mzmaeus
(VILLIERS, 1955 : ELU).

IQ Zaranou (IX.1906) : herbes (Neumann, in tab, .l G,Bouet),

4'32n.n Tiassslé  (5.111.57) : Tragelaphus  scriptus  (SGECM : J,Harnon).

98&QQ6nn8IL Ahouati  (25.V.59) : Cephalus  msxwelli  (r.p.).

In Diva  (6.X.55) : Francolinus ahantensis  (r.p.),

In Koléahinou  (13.1.56) : Ceph=alophus  dorsalis (J.Doucet).

In Tai (1,55) : panthère (J.Doucet).

1Q Guiglo (111.59) : Cephalophus zebra (r.p.).

10 Yéalé  (1.59) : Genetta  maculata  (IFAN : Condtin).

Id‘ Tomodi  (III.1907) : Ourebia  ourebi (IPP : G.Bouet).

299 Banvayo  (28.1.57) : Adenota  kob (SGECW : M.Cvazea).

I n Toupé (15.111.59) : home (AESCHLIMUVN,  1959).
,*. / . . .
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Los h8tes primitifs sont les petits ruminsnts  de for&; le bétail, dans les
mêmes régions, peut être secondairement parasité. Los immatures se rencontrent avec
les adultes. L'ec.;$ce  ne semble pas avoir de cycle annuel particulier, comme beaucoup
de tiques de forêt,

20) IIvalomma  impeltatum  Schulze & Schlottke, 1930

ROUSSELCJ!  (1948) signale l'espèce de Bouaké, Il doit s'asir  d'une &colte
sur zébu des abattoirs, en provenance du Soudan, Dans ltOuest-Africain  ce Hyalomma,
est réparti entre les isohyètes de 100 et 1000 xn. Sa présence en Côte d'ivoire ne
peut correspondre qu'à une importation. De même nous l'avons récolté aux abattoirs
d'Abidjan  sur zébus provenant de Mopti et Nisfunké.

21) Hvalomma  impressum  Koch, 1844

43d Bouakt! : abattoirs (5.X.55) : zébu (r,p.).

2cw Ndana  (29.X11.55) : boeuf (Tao Gbékei).

H.i.mpressum  est répandu dans les savanes soudaniennes du Sénégal au Soudan
Rep.; il doit être peu abondant en haute Côte d'ivoire; les exemplaires de Bouaké
sont importés.

22) Hvalomma  rufipes Koch, 1844

ch?  QQ Abidjan : abattoirs (22.V.59) : zébus de Mopti (r.p.1.

dif QQ Bouaké : abattoirs (5.X.55) : zébu (r.p.1.

286 Afankaha  (31.X11.55) : boeuf (Tao Gbékei).

Id Touba (21.111.56) : boeuf (Gori Delloh).

IC? Mahandianaba (1,111.56) : boeuf. (Ndao Bassirou).

10" IQ Korhogo (15.VI.59) : boeuf (r.p.).

Espèce surtout abondante entre les isohyètes de 300 et 1000 mm. Les trou-
vailles plus méridionales correspondent à des populations numériquement moins inpor
tantes, sans qu'on puisse dire si elles sont d'origine locale ou résultent du maintien
dans des conditions plus ou moins favorables, d'une souche importée par des bovins
étrangers (z&n~3)~

Réservoir naturel de Coxiella  burnetti.

/..* ..*
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23)  ma3.01~1~  truncatumKoch,  1844

Abidjan : abattoirs (13.111.56) : zébu (Ouanda Zokou)r
Il : (1 (13.111.56) : mouton (Ouanda Zokou).
I I : 11 (22.v.59) : zébu (r.p.).

Bouaké : abattoirs (5.X.55) : zébu (r.p.).

Kationo (29.X11.55) : boeuf (Tao Gbékei).

Afankaha  (51.X11.55) : boeuf (Tao Gbékei).

Yékolo (29.X11.55) : boeuf (Débé Traoré).

Korhogo (28.1X.55) : boeuf (r.p.).
Il (1.111.56) : boeuf (?.Leclerc).
II (29.X.56) : boeuf (P.Leclerc).
I I (15.VI.59) : boeuf (r.p.).

Odiéné (14.1V.56) : boeuf (Ndao Bassirou).

Son aire de répartition dans l'Ouest-Africain est comprise entre les isohyè-
tes de 500 et 1500 mm. Dans la zone soudanienne sud, c'est le plus fréquent des
Hvalomma, mais il est malgré tout peu abondant; les spécimens rencontrés sont toujours
en petit nombre.

Agents pathogènes transmis :

Theileria parva  : theilériose bovine de l'Afrique  occidentale et australe (expérimen-
talement),

Theileria annulata  : theilériose bovine méditerranéenne et moyen-orientale (expérimen-
talement)&

Coxiella burnetti  : fièvre Q (réservoir naturel).

ultra-virus de la sweating sickness (bovins).

détermine une paralysie à tiques.

24) Ixodes aulacodi Arthur, 1957

2QQ -. Toumodi (III.1907)  : Thryonomys  swinderianus (Collection Neumann
nO1750 : G.Bouet>.

9QQ5nnl811  Ahouati (25.V.59) : Thryonomvs  swinderianus (r.p.).

Tique spécifique de l'aulacode  de lfOuest-Africain,  commun en for&  et dans
la savane guinéenne autour des plantations de canne a sucre et de manioc.

. . ./.*.
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25) Ixodes cdatimpunctatus  Schulze,  1943

3&370  52 5nn forêt du Banco (31.VII.45) : Cricetomvs nambianus  (Museum  Paris :
Paulian).

443 Adiopodoumé (19.VIII.56) : Cricetomvs gambianus (J.Doucet).

In II (1956) : Atilax  paludinosus  (J.P.Adam).

nnll Dabou (26.VIII.56) : Neotragus  nvgmaeus  (JeChevalier).

ÎQ 11 (24.X11.56) : Traffelanhus  scrintus  (J.Chevalier),

10 It (IV.58) : Tragelaphus  scriptus  (J.Doucet).

10 Tiassalé (5.111.57)  : Tragelaphus  scriptus (SGECM : J.Hamon).

Id' IQ Yapo (10.X.46) : Cephalophus niger  (IFAN : A.Villiers).

2QQ " (10.X.46) : potemochère (IFAN : A.Villiers).

19 Zaranou (IX.1906) : homme (IPP : G.Bouet).

1Q Tai (1.55) : panthère (J.Doucet).

10 Guiglo (111.59) : Cephalophus eebra (r.p.).

I n Mt.Tonkoui  (20.1X.46) : Crocidura  sp. (IFAN : A.Villiers).

IQ Toumodi (111.1907) : Ourebia ourebi (IPP : G.Bouet).

P--

Nous considérons comme synonyme de cette espèce I.nseudorasus  Arthur &
Burrow, 1957; ces :Tuteurs n'ont pas établi la synonymie, mais les caractères des
palpes, de l'hypostome, des auricules  et des hanches nous semble autoriser ce rap-
prochement. 1,cumulatimnunctatus  a étQ décrit de Fernando  PB, sur rat de Gambie.
Parmi les Ixodes de llOuest-Africain  décrits ou redécrits par AFQHUR,  c'est pseudo-
rasus qui se rapproche le plus de lui,
SCHULZE  comme spécifique,

et le caractère très particulier que signale
concernant les ponctuations du scutum, se retrouve sur

des exemplaires qui sont des pseudorasus par tous les autres caractères. Le liste
des localités et des h8tes que donne SCHULZE indique que ce n'est  38s  une espèce
rare; il serait vraiment étonnant, si elle était réellement différente de pseudo-
rasus, qu'A.PTHUR  n'en  ait pas connu quelques exemplaires. L'h8te  original de
SCHULZE, Cricetomvs gambianus,  n'a  rien de spjcifique,  mais l'auteur le cite de
Fernando  ~8 et Usambara  (Tanganyika); ARTHUR & BURROW rapportent pseudorasus sur
rat de Gambie des localités suivantes : Mt.Selinda  (Rhodésie Sud), Mambina  (Uganda)
et Bibianaba (Ghana); noue l'avons également trouvé sur ce même h8te. Ces référen-
ces vont dans le sens de la synonymie que nous proposons. Dans l'impossibilité
d'examiner à nouveau les exemplaires types, il semble qu'il  faille malgré tout
considérer pseudorasus comme synonyme de cumulatimpunctatus,  car les chances d'une
différence possible entre les entités désignc'espar  ces deux noms sont bien faibles.

. . . / . . .
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26) Ixodes moreli  Arthur, 1957

IQ Yapo (10.X.46) : Cephalophus niger  (ARTHIJR,  1957 : type).

IQ Adiopodoumé (V11.56) : chat (J.P.Adam).

394 Tiassalé (5.111.57)  : Tragelaphus  scriptus  (%%CM  : J,Haaon).

10"  1Q in Koléahtiou  (13.1.56) : Cephalophua dorsalis (J.Doucet).

2QQ Guiglo (111.59) : Cephalonhus  zebra (r.p,).

IQ Mt,Tonkoui  (20.1X.46) : Nandinia binotata (IFAN  : A,Villiers).

IQ Tai (1.55) : panthère (J.Doucet).

27)  Ixodes muniensis  Arthur 8~ Burrow, 1957

IQ Yapo t Neotrw  P~~US  (ARTHUR & BURROW, 1957).

l& 4QQbn II (10.X.46) z Cephalophus dorsalis (IFAS : A.Villiers).

10 If (10.X.46) : Cephalophus niaer (I??AN  : A.Villiers).

4QQ6nn l1 (10.X.46) : Neotrams  pmmaeus  (IRAN : A.ViJ.liers).

IQ Adiopodoumé (VII.56) : chat (J.Doucet).

1s) 11 bAv.59) : chat (AFSCRLIHANN,  1959).

IQ 3m t1 (13.V1.59) : Neotrams  pmmaeus  (AESCHLIMANN,  1959).

3QQln Dabou (IV.58) : Traqelaphus  scriptus  (J.Doucet).

IQ 7nn9Uhouati  (25.V.59) Cephalophus maxwelli  (r.p.).

IQ Divo (6.X.55) : chien (r.p.).

399 Tai (1.55) : panthère (J.Doucet).

19 Gopoupleu (17.1.59) t Cephalophus yelli  (IFAN : Roy).

F 28) I~odes  oldi Nuttall, 1913

ZCdi6pQ3nn Adiopodoumé (13.VII.53) : Genetta  sp. (ARTHUR, 1958 : Aellen leRit)

18 8QQ 11 (4JI.59) : chat (AESCRLIMAIW,  1959).

19 Kokodi (Abidjan) (15.1.59) : chien (AESCHLIMANN,  1959).

10 Bingerville (X11.1906) : chien (IPP : G.Bouet).

299 11 Tai (1.55) : panthère (J.Doucet).

699 Yéalé  (1.59) : Genetta  maculata  (IFAN : Condamin),

Cette espèce semble plus particulièrement parasiter les carnivores de for?%
dans lQuest-Africain,

. . ./ ..J
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29) Ixodes rasus Neumann, 1899

IQ Yapo  : Neotragus  pyaeus  (ARTHUR  & BURRCW, 1957).

16: IQ 11 (10.X.46) : Neotragus  -aeus  (D?AN : A.Villiers).

19 Nzida (2O.IX.53) : Colobus  badius (ARTRUR  & BURROW, 1957 : Aellen).

298 Daoubré (30.VII.57) : Colobus  badius (J,P&dam).

2nn Nzida (13.X.59) : Dorcatherium  auuaticum (J.Chevalier).

10 Donguélé  (Man) (27.X11.58) : herbes (Il?&7  i Roy).

30) Rhipicephalus  aurantiacus Neumann, 1907 r C.

IQ Amitioro  (20.X.56) : herbes (J.Doucet)l

10' Pélézi (25.V.57) : buffle (J.Chevalier)~

Cette espèce, parfois considérée comme synonyme de ziemanni,  est pour-
tant caractéristique par sa première paire de hanches&  Elle semble surtout se ren-
contrer sur les buffles et les potamochères en forêt équatoriale,

31) Rhipicephalus  cuspidatus  Neumann, 1906

Ce rhipicéphale, parasite des oryctéropes et des phacochéres  su Sahel
et dans les savanes soudaniennes, n'a  pas été trouvé en C&e d!Ivoire.  Bien que l'hy-
gramétrie et la pluviométrie propres à ce territoire ne semblent pas l'optimum conve-
nable à cette tique, sa présence n'y est cependant pas impossible dans le nord
(l'oryctérope  est présent aux environs d!Odiéné).

32)  Rhipicephahs  lorums  Ne-, 1907

4&6~g Assagny  (29.111.59) : buffle (J.Chevalier).

299 Toupé (15.111.59) : herbes (AE-SCRLIM#N,  1959).

En comparaison des récoltes fréquentes de cette espèce sur le bétail
du Cameroun, de l'Oubangui et du Congo, son absence des nombreux prélèvements opérés
dans l'Ouest-Africain au cours de notre enquête nous avait toujours surpris. Nous en
sommes venu à le considérer absent des territoires de l'ouest d'une limite marquée
par la Bdnoué et le cours inférieur du Niger. Nous mettons en doute certaines réfé-
rences; celle du Libéria, de NETJQUVN  (1908), l'attribuant à une erreur d'étiquetage
(comme il y en a eu certaines d'indubitables dans le matériel de cet auteur au sujet
du m$me territoire}; celle de SCHULZE  (1942); du Togo (sans précision de localité
exacte), mise par nous sur le compte d'une confusion, dans les collections des musées

.  .  . / ..C
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allemands, entre des récoltes du Togo et d'autres du Tanganyika  effectuées avant 1914
(il y avait de plus l'homonymie  entre Bismarckburg du Togo et celui du Tanganyika,
etdes  prélèvements/&%&és  dans ces deux localités); il semble d'ailleurs, au sujet
de cette dernière référence, qu'il stagisse  du comnositus  de D&ITZ  (1905)  originaire
d'un Bismarckbwg  qui a toute chance d'être l'oriental. (car vues les exigences de cet-
te espèce vis-à-vis de l'altitude, il ne semble pas que dans l'ûuest-Africain  on
puisse la trouver ailleurs que sur le plateau central nigérien).

Si les références anciennes ne laissent pas de soulever quelques doutes,
celles que nous proposons obligent à revoir la question de la distribution de &
1on.g~~ Puisqulil est présent en C8te d'ivoire  (et probablement au Ghana, au Togo,
au Libéria, en Guinée et en Sierra Leone), pourquoi ne le retrouve-t-on pas sur les
animaux domestiques avec la même fréquence qu'à l'est de la ligne Niger-Bénoué ? Ce
problème est semblable à celui du parasitisme des bovins par Amblyomma  snlendidum,
car les deux tiques sont parasites primitivement du buffle nain. Il est vraisemblable
que c'est dans la nature des biotopes et l'importance des troupeaux de buffles qu'il
faut chercher une différence de part et d'autre  dans les conditions d'infestation  des
bovins domestiques.

33)  Rhipicephalus lunulatus  Neumann, 1907

Id 2QQ Bouaké (ll.VI.59) : boeuf (r,p.).

Id Harabadiassa  (9.V.59) : potamochère (J,Chevalier).

Id Korhogo (15.VI.59) : boeuf (r-p.).

Cette espèce, assez peu fréquente, se trouve presque toujours en compagnie
de Bh.simus,  dont elle doit avoir la biologie.

A la suite de T,S.DIAS  et TENDEIRC,  nous considérons aujourd'hui Rh&nula-
t u s comme différent de Rh.tricuspis  d'Afrique  australe.

34)  Rhipicephalus  planus complanatus  Neumann, 1910

Yapo (10.X.46) : potamochère (VILLIERS, 1955).

u (2.VII.53) : potamochère (Aellen leait, Theiler m.).

Tique spécifique du potamochère, qui parasite parfois secondairement les
porcs en forêt. Elle est vraisemblablement courante en C8te  d'ivoire,  car nos réfé-
rences ne font qu'indiquer la rareté des prélèvements sur son h8te ordinaire.
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35) Rbipicephalus sanguineus

1599 Abidjan (15.X.55) : chien (r.p.).

3 Q Q II : abattoirs (13.111.56) : mouton (Ouanda  Zokou).

dd8QQ Adiopodoumé (8.VI.59) : chien (AESCBLIIUB'N,  1959).

269'49  Q D::bou.  (23JI.59) : chien (UESCHLIMANN,  1959).
CI 4o%2QQ3nn Azaguie  (23.V.59) : chien (r.p.1.

2cw Yapo (23,V.59) : chien (r.p.).

3cfdlQ Agboville (23.V.59) : chien (r.p.).

d'c)  9 Q Divo (25.V.59) : chien (r.p.).

C?G"  QQ Gagnoa  (25.V.59) : chien (r.p.).

3c’G-IQ Oumé (26.V.59) : chien (r.p.1.

1Q Toumodi.  (111.1907) : Redunca redunca (Neumann, in tab. : G.Bouet).

Id 0 (III.1907) : chien (Neumann, in tab. : G.Bouet).

L'v; QQ Bouaké (29.X.46) : Lepus aegv-ptius  zechi (VILLIERS, 19551,

do: Q  Q 'l (3O.IX.47) : mouton, chèvre (Collection Brumpt  : C,Desportes).

G:i QQ " (lO.VI.59) : chien (r,p.).

C?G'  QQ3n.n Korhogo (28.IX.55)  : chien (r.p.).

5ti62 Q Q 11 (10.1.56) : boeuf (P.Lec1er-c).

Id Bouna (12.VII.57) : homme (A.Rickenbach).

Tique trés commune sur le chien, le bétail; se retrouve aussi en abondance
variable sur les animaux sauvages des savanes. Elle est absente sur les animaux sau-
vages de forêt, remplacée apparemment par Rh.aiemanni.

Agents pathogènes transmis :

Piroplasma canis : piroplasmose canine d'été.

Piroplasma trautmanni : piroplasmose porcine.

Babesiella perroncitoi : babésiellose porcine.

Piroplasma caballi : piroplasmose équine.

Nuttallia  equi : nuttalliose équine.

Piroplasma ovis (=  motasi) : piroplasmose ovine.

Babesiella ovis : babésiellose ovine.

Hepatozon canis : dans les cellules de Küpffer et les leucocytes du chien.

/.*. ..*
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lm.aplasma  ovis  : anaplasmose ovine,

An,aplasma  marpinale  : anaplasmose bovine.

Bckettsia  rickettsi-  : fièvre pourprée de l'homme.

Rickettsia pij-oeri : fièvre par piqûre de tiques de l'homme.

Rickettsia conori : fièvre boutonneuse de l'homme.

Rickettsia canis : rickettsiose des monocytes du chien.

Coxiella burnetti  : fièvre Q (vecteur naturel).

Pasteurella tularensis  : tularémie.

Borrelia theileri : spirochétose des bovins, ovins, caprins, équins.

paralysie à tiques.

R6le vecteur experimental  :

$orrelia  his-otica  : fibvre  récurrente humaine.

: filariose cardio-vasculaire du chien.

: filsriose du conjonctif périrénal du chien.

Diuetalonema  grassii : filariose conjonctive du chien.

R6le r&ervoir  expérimental de virus :

Salmonella  enteritidis : salmonellose  du chien.

Pasteurella pestis : peste humaine.

ultra-Jirus  de la rage.

ultra-virus de la fièvre jaune.

Toxonlasma  gondii  : toxoplasmose.

Leishmania donovani : leischmaniose canine, leishwniose  humaine.

Lc 36) Rhipicephalus sinpsoni  Nuttall, 1910

2QQ Toumodi (111.1907) : aulacode (Neumann, in tab, : G.Bouet).

18 2QQ3mill  Ahouati (25.V.59) : aulacode (r.p.).

5cWQQ Minankro  (30.1X.55) : aulacode (r.p.).

4cfv Wabadiassa  (31.V.59) : aulacode (J,Chevalier),

19 9nn2ILKorhogo  (15.VI.59) : aulacode (r,p.).

4do=l  Q Banvayo (28.1.57) : aülacode (SGEW  : A.Rickenbach).
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Ce parasite spécifique de l'aulacode  (Thryonomys  swinderianus) a une dis-
tribution beaucoup plus étendue qu'Ixodes  aulacodi, également spécifique du même h8te.
Dans l'Ouest-Africain nous ne connaissons celui-ci que de régions humides (Oshogbo :
Nigeria; Oumako (Ouida) et Agouagon : Dahomey; Nzérékoré : Guinée) tandis que Rh
si.mu,soni,  outre les localités mentionnées pour I.aulacodi,  se retrouve B Kaba Mamou)r
et Bcamako.

37) Rhipicephalus  simus senegalensis Koch, 1844

Id

3d81$?

Id

10

2cRY

9dS6QQ

10"

3oW%QQ

Id

IQ

393

7cW6QQ

gd'd'5QQ

hfc?l  Q

2c?'c?2Qg

5-399

12&f6QQ

P 1~3' 2QQ

Bingerville  (XII.1908) : chien (Neumann, in tab. : G&uet).

So&mma (1910) : herbes (Muséum Paris : A.Chevalier).

Tonhoulé (i6.111.56) : boeuf (Gori Delloh).

Mankono (17.111.56)  : boeuf (Gori Delloh).

Séguéla  (12.111.56)  : boeuf (Gori Delloh),

Touba (21.111.56) : boeuf (Gori Delloh).

Diva (27.V.59) : mouton (r.p.).

Lakota  (2'7.V.59) : boeuf (r.p.).

Bouaflé (IV.45) (VILLIERS, 1955).

Tounodi  (III.1907) : chien (Neumann, in tab. : G.Bouet),

Minankrc  (21.lL55) : boeuf (r.p.).

Bouaké (ll.VI.59) : boeuf (r.p.).

Marabadiassa (9.V.59) : ph?coch&re  (JeChevalier).

Bondoukou (1907)  : herbes (Neumann, in tab,  : G,Bouet).

Korhogo (28.1X.55) : chien (r.p.).
Il (29.3X;%) : boeuf (r.p.).
If (15.VI.59) : boeuf (r.p.).

Ganse (22.VIII.57) : herbes (SGKCM : M.Ovazza).

Espèce assez fréquente sur l'ourlet de l'oreille et dans le toupillon  des
bovins.

Agents pathogènes transmis :

Theileria parva : theilériose de la côte est (expérimentalement).

fLnaplasmamar6Cnale : anaplasmose  bovine.

f.. / . . .
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Rickettsia pijperi : fièvre humaine par piqbres  de tiques.

Rickettsia conori : fièvre boutonneuse de l'homme.

Coxiella burnetti : fièvre Q (réservoir naturel).

paralysie à tiques,

(toutes ces indications se rapportent B Rhiniceahalus  simus simus).

f
38) Rhipicephalus  ziemonni  Neumann, 1904

O?f QQ

id 4QQ

5cw

1 ldc7*2QQ

12d'd'4QQ

19
In

id: 1Q

299
w 2~9

1Q

Id: IQ

lc3

Id In

19

Yapo  (10.X-46) : Cephalophus  dorselis,  Neotrww  nygmaeus  (VIDUEI@,
1955).

II (2.VII.53)  : potamochére  (Aellen legit,  Theiler &&).

Adiopodoumé (8.VI.59) : boeuf (AESCHLIMANN,  1959).

Niangon-Adjamé (2O.V.59) : boeuf (AESCHLIMIINN,  1959).

Niaho  (&oupé)(23.V.59)  : boeuf (r.p.).
Dabou (28.VIII.56) : Tragelaahus  scriptus  (J.Chevalier).

11 (28.VIII.58) : Atherura  africana  (J.Chevalier).

" (IV.58) : Tragelaphus  scriptus  (J.Doucet).

Nzida (2O.VIII.53)  : Ccphalophus niaer  (Aellen lepit, Theiler a).

Toumodi (111.1907) : Ourebia ourebi (Neumann, in tab. t G&uet).

Ahouati (25.V.59) : Ccphalophus msxwelli  (r.p.).

Lakota  (27,V.W)  : boeuf (r,p.).

Koléahinou  (&1.56)  : Cephalophus dorsalis  (J.Doucet).

Tai (1.55) : panthère (J.Doucet).

Guiglo (III.59) : Cenhalophus  zebra (r.p.).

Ce rhipicéphale semble être propre B la forêt et parasite primitivement
les mammifères sauvages; les cas de parasitisme secondaire des bovins ne sont pas
rares.

39)Arms  hemnknni  Audouin, 1828

~5'8 QQ nn Korhogo (16.VI.59) : poulailler en banco (r.p.).

Cette espèce, qui doit être redécrite sous peu par H.Hoogstraal  sur des
exemplaires d'Egypte,  se retrouve dans les savanes guinéennes de 1~Ouest-Africai.n
(K ouroussa : Guinée; Gaoua et B~roum-Boroum  : Haute Volta; Bessassi (Niki) : Dahomey).
Toutes ces références concernent les poulaillers.

. . ./ .  .  .
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40) Argas persicus (Oken, 1818)

86 QQ n.n Benguébougou  (26.1X.55) : panier-cage (r.p.).

~56'  QQ n.n Korhogo (16.vI.59) : poulailler en banco (r.p.).

Une référence de Tiassalé (11.1907) (Neumann, in tab. t G.Bouet),  signalant
des 11 de cette espkce  sur poulets, concerne peut-être des volailles provenant du
nord. Il semble qu'en basse C&e Aibersicus  soit extrêmement rare ou absent; les con-
ditions qu'il y trouverait sont en fait trop différentes de celles des régions sahé-
lienne et soudanienne, où il est abondant au point qu'il existe presque & coup sbr
dans tous les abris de volailles (caisses, paniers, poulaillers, etc), Il ne nous a
pas été possible d'en voir à Abidjan, ni à Bouaké, quoiqu@on  nous ait signalé des
observations de cet argas à quelques reprises dars ces localités,

Dans le Rapport Annuel de 1956 nous lisons au chapitre de la spirochétose
aviaire : Dimbokro, Abengoumu, Bondoukou, Ferkessédougou, Wangolodougou, Tengréla,
Boundiali. Cela ne signifie pas que les argas soient effectivement présents en ces
lieux, car il s'agit peut-être de volailles importées, ou d'erreurs de diagnostic.

En définitive on ne peut considérer Argas persicus comme présent en Côte
drIvoire  que dans la partie nord du territoire.

Agents pathogènes transmis :

gorrelia  asllinarum  : spirochétose des volailles.

Aegvntianella  uullorum  : "piroplasmose !' des volailles.

Coxiella burnetti : fièvre Q (réservoir naturel).
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PBOTOZOKCRES  PARASITES

TRYPANOSOMES

C

Les étalements de sang ont été pratiqués en très petit nombre durant la
mission. Il  y aura donc peu à ajouter aux données de MORNEZ  (1953, 1954)  concernant
la nature et la répartition des trypanosomes des animaux domestiques en Côte d’1voir-e.
C’est pourquoi nous ne pouvons que les reprendre, en rapportant d%ne  façon plus
détaillée les documents qui servirent aux publications indiquées.

Les prospections concernant les zébus en provenance du nord et dont le
sang a été examiné en moyenne ou basse C&e  sont malaisées B interpréter, car il
n’est pas possible de déterminer le lieu exact d’infection du ruminant. C’est ainsi
que  MORNE?l!,  LALUQQ  & CIYSOKO  (1951) re trouvent à Daloa et Bouaké  dans le sang  de
zébus,provenant  de Tougan et Sikasso, au terme d’une  exp&i.mentation  sur divers try-
panocides, les espèces T.vivax, T.congolense  et T.brucei. Il n’est  pas possible dlas-
signer à ces trypanosomes Daloa  ou Bouaké, pas plus quIaucune  des localités de haute
C&e d’ivoire  par OU les troupeaux sont passés, car llinfection  peut être bien anté-
rieure, contractée en Haute Volta  ou au Soudan et entretenue par les mauvaises condi-
tions du voyage, On ne peut donc tenir compte de ces renseignements dans un essai de
répartition des trypanosomes du bétail de C8te d’1voir-e.  De m8me  les localités indi-
quées sur la carte de MORNET  (1952) semblent plut8t  concerner des points d’infection
possible des zébus dont le parasitisme par diverses espèces de trypanosomes a été
établi dans des postes vétérinaires situés plus au sud.

Il ne faudrait pas cependant considérer ces données comme négligeables car
elles indiquent, tout au moins, que des trypanosomes sont véhiculés par les troupeaux
en provenance du nord, et qu'il  y a possibilité, tout au long de leur route, dfinfec-
tion de glossines et transmission à des troupeaux locaux sédentaires; on pourra donc
assister à l'entretien d'une endémie trypanosomienne permanente, ou à l'éclosion de
foyers dans des villages jusque là exempts de trypanosomose.

On sera certainement étonné de l’ensemble des données concernant la C&e
dlIvoire.  Elles concernent principalement le zébu (expérimentation mentionnée), le
chien (nombreuses r&.férences  de Bouaké), Le taurin appardt à peine, Il y a pour cela
deux raisons :

a> Les races bovines autochtones (lagunes, baoulé) paraissent bien adaptées au
pays et semblent bénéficier d'une  prémunition contractée dès le jeune âge par des
primo-infection trypanosomiennes bénignes. Il est vrai qu'il est fort difficile de
Contr&er  les causes réelles de la mortalité des jeunes, et surtout d’évaluer son
importance. Il nlempêche  que les troupeaux d’adultes rencontr&  dans les villages
paraissent vivre en équilibre avec leur infection latente. De ce point de vue les
bovins ndama importés d#Odiéné  présentent plus souvent que les races précédemment
mentionnées des ruptures de prémunition.

l . ./ . . .
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b) Les troupeaux des villages sont peu importants et leurs proprietaires s%n
occupent fort peu; ils les laissent vagabonder, confiés i3 un berger peu1  sans rétri-
bution qui vit du troupeau; les animaux sont rarement approchés par les villageois,
encore moins comptés; leur état sanitaire est laissé  au hasard. Aussi les Agents du
Service de I’Elevage  sont-ils peu souvent appelés & examiner les taurins de basse
et moyenne C8te  dans leur milieu originel à l’occasion d’une quelconque enzootie,
Comme les élevages des planteurs consistent plutftt, jusqu’à présent en bovins ndama,
on n’a pas pu encore se rendre compte d’une façon objective des aptitudes des races
baoulé  ou des lagunes à la trypano-résistance, Ce qu’on en voit cependant peut légi-
timer bien des espoirs.

La plupart des planteurs font effectuer sur leurs bovins, par le Service de
lIElevage,  la chimioprévention à l’aide du Prosalt  drAntrycide.  Les résultats en
paraissent satisfaisants. Cette opération doit se pratiquer au moins deux fois par
an, dans les conditions de la Côte d’ivoire  où les glossines piquent en permanence
presque toute l’année. Comme Trv~anosoma  vivat risque de se trouver en cause, il
serait préférable de pratiquer trois interventions annuelles, ce qui préviendrait
toute affection causée par chacun des trypanosomes pathogènes pour  les bovins. En
effet le temps de chimioprévention est notablement plus court vis-à-vis de vivax  que
des autres espèces; au delà de quatre mois des infections ou des réveils de T,vivax
risquent de se produire.

Lorsque les préventions à.  l’aide des combinaisons de Eoranyl  et d’Antrycide
seront passées dans la pratique, il sera possible peut-être de réduire à une seule
le nombre des interventions annuelles.

Trmanosoma  vivax

Dsloa  (de Tougan  par S~~SBBO,  Boundiali, Séguéla) : zébus (MORNET, LALANJNE  & CISSOKO,
1951).

Bou&é  (de Tougan par Sikasso,  Ferkessédougou, Katiola) : zébus  (MOm,  LAUEEE
& c1sSOK0,  1951) l

environs de TengrGla,  Boundiali, Niellé, Wangolodougou, Korhogo, Ferkessédougou,
~0una  (M~RNET,  1952).

Xorhogo, Ferkessédougou, Bouské,  Agboville, Abidjan (MORNET, 1952 et 1954).

Ferkessédougou (26.IX.50) : zébus provenant de Mopti et Nisfunké  par Sikasso.

Tafiré  (10,X,53)  : zébus*

Bouake  (2O.V.50) : zébus des abattoirs.

L’existence de T,vivax  chez les taurins locaux, si elle n’est  pas établie
par ces références, est très probable dans la haute Côte djfvoire.  Ce trypanosome
est en effet très fréquent dans les savanes de type soudanien.

. . . /. . .
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Tmanosoma cowolense

Katiola : taurin (DEDAE~E, 1914).

e

F

Daloa  (de Tougan par Sikasso, Boundiali, Séguéla) : zébus (MORNEXC,  ULA.NNE  & CISSOKO,
1951).

Bou&é  (de Tougan par Sikasso, Ferkessédougou, Katiola) : zébus (MORNEEt,  LALUJNE  L?
CISSOKO, 1951).

rdgions de Tengréla, Odiéné, Lenguédougou, Kani, Séguéla, Daloa, Niellé, Korhogo,
Kong, Téhiti, Bouna, Dabakala, Bouaké, Mmkono,  Gagn~a,  Bondoukou, Agbovil-
le, Adeopé, Tiassalé, Grand-Lahou,  Abidjan, Bingerville, Agboville.
mmET,  1952).

Korhogo, Daloa, Bouaké, Abidjan, Bingerville (MOREET, 1954).

Daloa (IV.53) : zébus; (28.X.54) : zébus.

Tiassalé (6.VI.59) : chien.

Bouaké (20-25.V.50) : zébus des abattoirs.

BouakB  (18.11.55) : taurin,

Korhogo (24.11.55) : taurin.

Cette espèce devrait se retrouver sur tout le territoire de Côte d'ivoire,
principalement dans les zones non forestières, Se rappeler que le Moranyl  est prati-
quement inactif contre cette espèce (surtout lorsquton  traite un chien, chez qui
T.brucei  est ordinairement suspecté et qui est lui sensible .&  cette médication;
recourir alors chez le chien à 1'Antrycide.

Trypsnosoma  simiae

Daloa (1.X1.53) : tmh

Cette espèce semble particulièrement PthogBne  pour le porc, Elle est très
proche de congolense.  C'est elle qui paraPt  en cause  d<ans  la plupart des trypanoso-
moses porcines, Il serait bon de la vérifier en ce qui concerne la Cbte  d'ivoire, car
cette affecti:>n  est signalée dans beaucoup d'élevages, surtout en for&  où les glosm
sines parviennent très facilement dans les porcheries.

Tmosoma  brucei

Daloa (de Tougan par Sikaeso,  Bountiali,  Séguéla) : zébus (MONNET,
1951).

L.liuma  Bc CISSOKO,

. . . .  .  .h /
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Bou&e  (de Tougan par Sikasso, Ferkessedougou,  Katiola) : zébus (MORNET, LADAINE
& CISSOKO, 1951).

régions de Tengréla, Ferkessédougou, T&iré,  Katiola, Bouaké, Séguéla, Eankono,
Gagnoa, Toumodi, Tiassale,  Bongouanou, Agboville, Bingerville  (MOHQT,
x95.2).

Bouaké, Agboville, Abidjan (MCRNET, 1954).

Bouské (3.VII.50)
(X11.53)

: chien; (2.X.50) : chien; (17.111.52) : chien; (19.1.53) : chien;
: chien; (18.11.55) : chien; (ll.VI.59) : chien.

Bouake  (8.1.52) : chat.

Agboville (12.11.52)  t taurin.

Répandu dans tout le territoire.

COCCIDIES

Ces sporozoaires n'ont  pas fait l'objet de recherches particulières en
CSto d*Ivoire.  Leur r81e ne doit pas y être sensiblement différent de celui qu'elles
jouent d.ans  le reste de l'Ouest-Uricain.  Voici la liste des plus importantes.

Eimeria ziirni : agent de la c8lo-rectite  diarrhéique hémorragique du boeuf et du
zébu, Cette affection apparaft  parfois à la suite d'un  refroidissement, d'un chan-
gement  d'alimentation artificiel ou naturel (repousse des herbes après les premi&- ~
res pluies), mais s'observe le plus souvent comme parasitose de sortie dans le
tableau symptomatolcgique  de la peste bovine, dont les manifestations intestinales
ne constitueraient donc qu'un phénomene  secondaire.

Eimeria arloin&  E.faurei,  E,narva  : oocystes  fréquents, le plus souvent en petit
nombre, chez les moutons et chèvres; ces espèces semblent peu pathogènes p<ar  elles-
memes  et leur accroissement numérique est presque toujours consécutif à des trou-
bles intestinaux qui relèvent d'une  autre étiologie.

Eimeriella tenella : agent de la typhlite  hémorragique du poulet, affection parti-
culièrement grave chez les jeunes de 2-J semaines.

D'autres espèces se rencontrent chez le poulet, mais leur localisation
et leur pouvoir pathogène sont différents -agissent en synergie avec E.tenella,
maïs sont tres rarement responsable seules de véritables coccidioses) :

/..*  .**
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Eimeria acervulina : jéjunum, duodénum.

Eimeria mitis  : jéjunum.

Eimeria  maxima : duodénum,

Eimeria necatrix : duodénum; la plus pathogéne  après tenella.

PIROPLASMIDES

La pathologie due à diverses apparitions de Piroplasmides est indecise
en ce qui concerne la Côte d'ivoire. Chez les taurins Piroplasma biaeminum  et
Anaplasma  marginale (tous deux transmis par les Boophilus) sont certainement pré-
sents. On en trouve parfois quelques exemplaires dans les étalements de sang  dIani-
maux trypanosomés, en incubation d'affections  à bactéries ou ultra-virus, ou en
réaction à l'inoculation d'un  vaccin. Il en est de même pour Theileria mutans,
mais de son cStQ la plupart des auteurs s'accorde pour lui attribuer un r81e patho-
gène négligeable. Elle est parfois très abondante, mais cet accès parasitaire est
souvent occasionné par une maladie intercurrente, dont les sympt8mes  ne doivent
alors pas être rapportés obligatoirement au parasite mis en Evidence.  C'est ainsi
qu'on  a cru observer des theilérioses pathogènes en Afrique occidentale (cf.
CURASSON,  Wl), mais il est plus probable qu'il s'agit de rickettsioses (à &
ruminsntium  ou R.bovis),

Sans que nous ayons de référence précise 8.  citer, on peut affirmer l'exis-
tente de la piroplasmose chez les chiens de race non locale,  qui sont très facile-
ment infestés de Rhipicephalus  sanguineus,  son vecteur normal.

Ce même rhipicéphale transmet aux porcs Babesiefla perroncitoi, dont
l'existence est signalée au Soudan et en Guinée, et dont la présence est par consé-
quent fort possible en Côte d'ivoire.

RICKETTSIES

Rickettsia  ruminantium

L'agent de la heart-water,  transmis par Amblvomma  variegatum,  doit exis-
ter sur tout le territoire, ainsi que son vecteur (voir chapitre sur les tiques)
chez les bovins et ovins-caprins. Si la maladie est rarement constatée dans les
conditions naturelles chez les animaux du pays, il n'en  est pas de même quand on
modifie certains facteurs écologiques (stabulation,  alimentation, etc); l'infec-
tion latente chez ces sujets se manifeste alors et la maladie apparaît comme une

. . ./ . . .
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conséquence du changement  de milieu et de non adaptation B une situation artificielle
D’autres fois (et il senblc  que le cas se soit réalisé & Bingerville sur des taureaux
importés de &tropole)  le sujet neuf ne r.&iste  pas à une prim4nfection  massive.

Il n’y  a pas eu, à notre connaissance, de dépistage. systématique de la
heart-water  en C?&e dlIvoire.  Le sujet ne peut donc qut&re  abord&  La maladie y est
certainenent présente, Il conviendra de la suspecter en présence d’une affection ai-
guë, pyrétique; le cadavre présente généralement des épanchements séreux (parfois
sanguinolents) dans le péricarde et la plévre;‘les  autres lésions sont peu caractéris-
tiques t congestion de la caillette, de l’intestin gr&e, foie souvent cuit, rate
hypertrophiée, ganglions hypertrophiés, succulents, parfois hémorragiques, conges-
tion rénale possible, Prélèvement  8.  effectuer : frottis de raclage, & l’aide  dtun
bistouri, de l%ndothélium  de la jugulaire.

Rickettsia canis

L’agent  de la rickettsiose des monocytes du chien est
en C8te dtIvoire.  Il est transmis par RhiPicenhalus  sawuineus.

probablement présent

Rickettsia bovis

La rickettsie des monocytes des bovins existe peut &tre  en Cbte  aIIvoire,
mais sa transmission par les tiques du genre Hvalomma  fait supposer que son extension
n’intéresse que le nord du territoire (voir chapitre sur les tiques),


